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fliacnn èsonDevoir
La proposition de M. Dalbiez, « tendant
%assurer la juste répartition et une meil-
ïeure utilisation des hommes mobilisés ou
fnobiiisables », est venue en discussion
vendredi dernier, è la Ghambre. Les débats
seront continués jeudi.
Avant mème que cette discussion fdt
ïommencée, la proposition Dalbiez avait
suscité d'assez vives controverses. II
B'agissait, en principe, d'une nouvelle
chasse aux « embusqués » — oeuvre méri-
loire entre toutes, — et c'est pourquoi cette
question a vivement intéressé l'opinion qui,
dans un sentiment d'équité, veut et exige
que tout le monde fasse son devoir.
Est-u? a dire que le devoir de chacun
doive s'exercCr précisément dans les mê-
tnes conditions, dajjs la même tranchée, a
ia même place v
S'agit-il d'envoyer tout le fïiöüde aux
unités combattantes ? ou s'agit-il d'avoir
line armée puissante, a laquelle tout cl-
loyen apportera sa collaboration effective,
afin que cette armée soit pourvue de tons
les moyens de combattre 1
En réalité, ce qu'il faut damander et exi
ger de chacun, c'est le maximum de son
ptilisation en me de la defense nationale
Et il faut que, dans cet immense camp re-
tranché constitué par la France entière, en
cette heure tragique, chacun, suivant ses
aptitudes, soit a la place ou il rendra le
plus grand service : The right man in the
right place,
Les uns devront combattre, et les autres
créer cliaque jour les instruments de la
yictoire en fabriquant des armes et des
munitions sans cesse renouvelées, en assu-
rant les communications et les divers ser¬
vices publics indispensables.
Et Ie seul principe, c'est que nul ne soit
retiré de la ligne de feu pour une raison de
convenance ou de sécurité personnelle.
Quiconque se dérobera sera véritable-
jnent un « embusqué » — et méprisé com-
me tel. Gar il est bien vrai que parfois, que
trop fréquemmeut, de robustes lurons, sans
aucune aptitude particulière, se sont im-
provisés métallurgistesAou bien encore se
Sont confortablement assis, en des postés
$e tout repos, comme employés et auxiliai
res, — alors que des professionals expéri
Jtnentés,dans les usines, ou que des mobili¬
sés de constitution faible, placés dans les
£épóts, se seraient acquittés de ces travaux
a'industrie ou d'administration au mieux
les intéréts de ia défense nationale.

L'intervention de M. Dalbiez, auquel
6'étaient joints MM.Georges Ponsot et Cha-
yoix, n'aura pas été inutile, puisqu'elle a
Souligné certains abus. Mais il ne faut pas
oublier que de réels efforts avaient déja été
accomplis en ce sens. Et M. Henry Paté,
rapporteur de Ia proposition Dalbiez, n'a
pas manqué de les faire connaitre.
A la suite de dilïérentes mesures prises
par le minislre de la guerre, d'accord avec
Ie gouvernement, 525,000 réformés, exemp-
tés ou hommes classés dans les services
auxiliaries ont élé versés dans le service
armé. Et 428,000 hommes sont passés des
services divers dans les armées combat-
iantes. Et si l'on en peut conclure qu'une
/évision sérieuse était indispensable, on
peut considérer aussi qu'elle a été ordon-
toée, qu'elle a été commencée, qu'elle se
poursuit et que, dans quelques jours, elle
iera pleinement accomplie.

M. Henry Paté, rapporteur de la proposi¬
tion Dalbiez, l'a d'ailleurs constaté en ces
termes :
« Lorsque l'exécution des mesures pres-
» criles sera terminée, il ne restera plus
» un seul homme classé dans le service
» auxiliaire avant le 4er janvier 4915, qui
» n'ait été visité a nouveau, de même
»>qu'après I'application intégrale de la loi
» du 6 avril 1915, il n'y aura plus un seul
» homme,réformé avant Ie ler janvier 1915,
» qui n'ait subi un nouvel examen. »

Ainsi Paction incessante et répétée du
ministre de la guerre se trouve recon-
nue et félicitée, et M. Henry Paté. en
représentant la proposition Dalbiez cemme
le couronnement de Pceuvre accomplie par
M. Millerand, ne faisantque rendre justice
a la tache réalisée. Ses arguments étaient
des plus éloquents : les chiffres qu'il citait
lui-même.
Et c'est pourquoi les divers orateurs
apparlenant a tous les groupes de i'assem-
blée, qui ont pris la parole dans la séance
de vendredi : MM.Pouzet et Lauche, socia-
tistes uniflés ; MM.Merlin et MareRéville,
radicaux-socialistes ; M. Joseph Thierry,
i'épublicain modéré, — ont laissé cette im¬
pression que, sur la proposition Dalbiez,
I'accord ne sera pas difficile a réaliser entre
ioutes les opinions expriinées è la tribune.
Gomme le dit trés justement notre con¬
frère le Temps,ce serait faire injure è la
démocratie laborieuse que de lui offrir « la
pêture creuse d'une égalité absolue et chi-
'mérique » au lieu de « réalités substan¬
tielies de défense nationale ».
Un homme qui travailie aux canons et
aux munitions est — dans le sens le plus
noble du mot — au front beaucoup plus
que tant d'autres employés, utilement du
reste, aux services de l'arrière.
Et comme la guerre actuelle, suivant
l'expressioa de M. Mare Réville, est une
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guerre de résistance, comme elle exige que
I'« usine de guerre » soit en pleine activité,
que la fabrication des armes et des muni¬
tions soit permanente et intensive, — et
comme il faut aussi que Ie transport de ces
armes et munitions soit régulier et rnétho-
dique, — il importe que cet effort soit ac¬
compli par des hommes (en nombre suffi-
sant et rien de plus) pleins de vigueur
physique et d'une réelle competenceprofes-
sionnelle.
Ge sont la vérités trop évidentes pour
qu'elles ne soient pas unanimement admi-
ses.
L'intervention de M. Dalbiez et de ses
amis aura simplement fourni a la Ghambre
l'occasion de traduire, par un vote, ses jus-
tes sentiments de réprobation contre cer¬
tains abus individuels que l'on poursuit
sans relache, — et l'occasion d'affirmer sa
vigilance patriotique.

Th. Vallée.

LA CROIXDEGUERRE
Le minislre de la guerre vient d'arrêter
les conditions d'applicatioa du décret du 23
avril sur la Ooix de guerre. Les brevets ne
seront délivrés qu'it la fin des bostiiités. La
remise de ia Croix aux militaries cilés 3
i'ordre du jour devra suivre d'aussi prés que
possible la notification de la citation.
Le iOde chaque mois les autorités mili¬
taries adresseroat au ministre de la guerre
un état récapitniatif des citations dans le
mois précédent et des Croix de guerre dis-
tribuées.
De pins, pour les citations a I'ordre du
jour pour actions d'éclat, ('attribution de la
Groix de guerre n'aura lieu qn'3 la suite
d'uBe revision de toutes les citations. La
Groix de guerre na sera accordée qu'aux
citations suivies de l'annotation : Groix de
guerre.
■"""■' ■■O n
LesConseilsmunicipaux

pendantla guerre
Hier a été promulguée Ia loi relative au
fonctionnement, pendant Ia durée do la
guerre, des conseils mnnicipaux.
Aux termes da cette loi, l'article 50 de Ia
loi du 5 avril 1884est complété par les dis
positions suiTantes :
§ 3 — En ca. da mol»tU««tion grénAroie, la
conseilmunicipaldêübèrevaiablementaprèsune
seule convocationlorsque la majorité de ses
membresnonmobilisésassistenta la séanee.
§ 4. —Toutefois,lorsque,du faitde Ia raobi
lisalion,lo conseilmunicipalest réduit au tiers
de sesmembresen exercice,les délibérationspar
lesquellesil statuedéfinitivementne sont exécu-
toiresque si, dansle délaid'unmois a partirdu
dépötqui en est faita Ia prefectureou a la sous-
préfecture,Ie préfetn'ena pas suspendul'exécu
tion par un arrêtémotivé. En cas d'urgence, le
préfetpeuten autoriserl'exécutionimmediate.

LesSympathiesduEoid'Italie
POUR LA NATION BILGE

LA GUERRE
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quatre assauts acmrinés, nous servant de
baïonnettes et de grenaa"3 &main.
Vers midi, la journée suiv&üte. sur l'en-
semble du front susindiqué, Teni7.?mi re-
poussé a commencé a se ranger le long d'un
nouveau front hors de la portée des coups
de canon.
Nos troupes, prenant l'oftensive a leur
tour, ont attaqué l'ennemi prés de Krinica.
Le combat continue.

Paris, 6 juin, 15 heuret.
Dans Ia rêgion du Nord d'Arras, au
cours de la soirée et de Ia nuit, l'en-
nemi a prononcé un trés violent effort
pour reprendre les positions qu'il a
perdues dans ces der niers jours. Tout
le secteur d'Ablain-Neuville et parti-
culièrement la Sucrerie de Souchez a
subi un bombardement presque con¬
tinu auquel notre artillerie a énergi-
quement riposté.
Cinq contre-attaques allemandes
ont été lancées sur les pentes Est de
la Chapelle de Lorette et des contre-
attaques ont été incessantes vers le
bois situé a l'Est de la route d'Aix-
Noulette a Souchez ; l'offensive alle¬
mande a, partout, été brisée et nous
avons maintenu toutes nos positions
en inflig'eant de lourdes partes. Sur la
route d'Aix-Noulette a Souchez et la
route d'Ablain a Souchez, nous nous
sommes emparés de plusieurs tran-
chées ennemies et y avons fait une
trentaine de prisonniers.

A l'occssionde l'entréeen guerrede l'Iialie,la
roi Alberta envoyéau roiVictor-Emmanuelle té-
légrammesuivant:
A i'heure oil l'Italie donne a la cause des
alliés l'appai de ses armes, je tiens a expri-
mer è Votre Majestéles voenxardents que la
nation beige et moi-mêroeformons ponr le
snccès des armes, Ia gloire et le bonhenr du
penple italien.
Leroi Victor-Emmanuela aussitötfaitcetteré-
ponse:
Je renaercieVoire Majestédes paroles ami-
cales qu'Elle a bien vouln m'adresser et je
forme des voeuxardents ponr le bonhenr et
la gloire de Votre Majestéet de son armée.
Au moment oir l'Italie prend les armes ponr
l'accomplissement de ses destiuées nationa-
les, toutes ses sympathies vont a Ia valen-
reuse nation beige.

LESPROJETSD'AKNEXION
Voicile texte même de I'ordre du jour que
IeComitédirecteur du parti national-libéral
a adopté pour recommander au gouverne¬
ment impérial les annexions futures :
Al'unanimité,le Comitéa expriméIevceuque
Ie gouvernementtire toutesles conséquencespo-
litiquesdes succèsobtenusparl'arméeet la flotte.
Al'Ouest, il faudraannexera l'empireailemand
les terriloiresnécessairespourassureret fortifier
la situationde l'empire sur terreet sur mer.A
l'Est, il ne faudrapas seulementtracerune fron-
tière plusavantageuseau point de vue stratégi-
que,il faudraaussi acquérirde nouveauxterri-
toires de peuplement.Le domainecolonialda
l'empireailemanddevra subir un accroissement
correspondantk l'étendueet a l'importsncedes
intérétscommerciauxde l'Allemigne.
La presse hollaadaise s'émeut de cette
perspective d'anaexion allemande de la Bal-
gique qui snffirait, dit le Telegraaf,k mena-
cer l'existence nationale de laHollands d'une
facon assez grave pour mériter Ie risque
d'une guerre.
Dansce journal, un remarquable éditorial
annonce qu'il se maintieat énergiqnement
dincöté des alliés en avertissant le pays que
si l'Allemagne était victoriense, c'en serait
fait de l'indépendance de la Hollande. Après
avoir fait remarquer que son action était di-
rigée non pas contre le penple ailemand,
mais bien contre ses chefs, l'organe hollan¬
dais ajoute :
II est criminalde se rangerducöté des scèlé-
rats sans vergognequiont trompóet plongédans
uc abimedemisèreun nobiepeuple.
Het Volkreconnait aussi que Ia perte de
l'indépendance beige signifierait la perte de
l'indépendance hollandaise. Mais il laadrait
attendre nne attaque et non pas la provo-
quer.
HetAlgemeenHandelsbladtient k ce qrion
connaisseen Allemagneanssi nettement que
iossible l'opinion des Pays-Bassar l'éventua-
ité de l'annexion de la Belgique. Plutöt on
8anra en Allemagneque le sort de la Belgi-
qne ne pent être indifférent aux HoIIandais,
mieux cela vaudra. Celuiqui laissefairealors
qn'il sait qu'il aura son tour est un fon ou
un l&che.

OpMeiisdanslasDardanelles
*
6 Juin 1915.

Dans la journée, les troupes alliées
ont attaqué sur tout le front pour
s'emparer de certains points d'appui
de l'ennemi.
Le centre anglais a cccupé deux
lig-nes de tranehées turques, d'un©
profondeur de 400 mètres. La pre¬
mière division framjaise a enlevé Ia
première ligne adverse. Pendant toute
i'opération, la flotte alliée a donné un
appui efficace.
Les pertes de l'ennemi sont trés
élevées. Plusieurs centaines de sol-
dats et dix officiers ont été faits pri¬
sonniers. Parmi les prisonniers se
trouvent six marins allemands.
L'artillerie ennemie a été constam-
ment, pendant le combat, dominéé
par la notre.
Deux contre-attaques turques, effec-
tuées durant la nuit du 4 au 5, ont été
facilement repoussées.

nual bombardment to which our artillery
energeticaly replied.
Five german counter attacks were thrown
against the slopes East of the Chapelle-de-
Lorette, and counter attacks without in¬
terruption towards the wood to the East of
r??(' Aix-Noulette to Souchez. The german
offensive was stopped everywhere, and we
have maintained our positions and also in¬
flicted very heavy losses.
On the road of Aix-Noulette to Souchez
and the road Ablain to Souchez we have
taken several trenches and taken about
thirty prisoners.

Dardanelles, june 6nh.
During the day the allied troops made
an attack all along the front in order to
take certain strongholds from the enemy.
The English center took two lines of tren¬
ches, and advanced 400 yards. The first
French division carried the enemy's first
line. During all the operation, the allied
fleets gave very efficient aid : the foe's los¬
ses are very heavy.
Several hundred of soldiers and ten offi¬
ciers have been taken prisoners, amongst
the prisoners are six German sailors. Du-
ring the fighting our artillery constantly
dominated the enemy's.
Two Turkish counter attacks during the
night were easily repelled.

(Armée du Caucase)
Petrograd, 5 juin,

Le 3 juin, dans la direction de la cóte,
fusillade et canonnade habituelles.
Dans la direction d'Olty, il y a eu une
fusillade d'avant-gardes et d'éclaireurs
une tentative des Turcs pour progresser
pi'ès d'Arkins a été repoussée par notre feu.
Nous avons serré de prés également des
détachements turcs de couverture prés
d'Avores et vers l'Ouest d'Ichkhan.
Dans les directions d'Oltytchaï et de Se-
vritchaï, les Turcs, qui tentaient de pro¬
gresser, ont été repoussés.
Dans Ia direction de Sarykamych, prés
de Khorassan, notre détachement de cou¬
verture a refoulé l'adversaire, qui tentait
d'avancer.
Dans la région de Melaghert, nos troupes
ont repoussé les Kurdes de Pchaï, dans la
direction de l'Ouest, après en avoir sabré
une soixanlaine.
Les Turcs ont été rejetés, au Sud de la
région de Melaghert, vers Khanyk, et obli-
gés de battre en retraite prés de Deryk.
Dans la direction de Van, les combats
engagés dans les cols de Ia chaine de Djav-
laba continuent.

COMMUNIQUÉS2TAL1ENS

Paris, 23 heures.
Dans le secteur au Nord d'Arras, la
lutte s'est poursuivie avec une extré¬
me activité a notre avantage.
Nous avons prononcé plusieurs atta¬
ques heureuses des deux cötés de la
route d'Aix Noulette a Souchez et ga-
gné du terrain dans le bois a l'Est de
cette route et au Sud dans la région
du Fond-Buval.
A Neuville-Saint-Vaast, nos progrès
ont continué a l'intérieur du village
(partie Nord). Nous avons conquis
plusieurs maisons et avons, en même
temps, resserré l'investissement ré¬
duit de l'ennemi.
Dans le Nord-Ouest de la localité
nous avons occupé le boyau qui y
conduit.
Nous avons conquis de nou velles
tranehées au centre et au Sud du « La-
byrinthe » et progressé de cent mè¬
tres.
La lutte se poursuit sans interrup¬
tion depuis huit jours dans ce gros
ouvrage dont nous tenons maintenant
les deux tiers.
Au Nord de l'Aisne, a l'Est de Tra-
cy-le-Mont, sur les hauteurs voisines
du Moulin- sous - Tous -Vents, nous
avons prononcé une attaque qui a réa-
lisé des gains sérieux.
Après un bombardement trés effi¬
cace, nous avons sur un front d'un
kilomètre enlevé d'un seul bond deux
lignes successives de tranehées et
plusieurs ouvrages ennemis.
Trois contre-attaques violentes ont
été repoussées par nos troupes qui
ont fait plus de deux cents prison¬
niers et pris trois canons de 66.
En Champagne, prés de Beausé-
our, nous avons progressé a la mine.
Sur les Hauts de-Meuse et dans les
Voges, combats d'artillèrie.

Rome, 6 juin.
Rien de trés remarquable n'a été signalé
dans la journée du 5/6.
Nos troupes continuent a avancer le long
de toute la frontière, depuis Stehio jusqn'a
la mer.
. Sur les plateaux de Lanarone et de Folga-
ria, la supériorité de nos batteries, battant
les fnrtq nufrichiens, ra mamfect» toujours
davantage.
Notre infanterie, soutenue fortement, se
consolide de plus en plus sur le terrain con¬
quis.
Des mouvements de concentration de
grandes masses s'effectuent partout avec
ordre, ainsi qne la mise en action de tous
les services.

BernièreHeure
LesPermissionsagricoles

Paris,6 juin.
Une circulaire dit ministre de la gnerre
étend, sons certaincs conditions, la possibi-
lité d'obtenir des permissions agricoles de
qainze jours è de nourelles catégories :
1°Aux agriculteurs des services auxiliai-
res de tontes classes dont Ie congé ne né- !
cessitera pas une convocation nouvelle et
anx auxiliaries spécialistes autorisés par le
Cfefff <ic aerrioo f
2»Anx hommes des dépots non mobilisa-
bles ponr raison de santé ;
3°Anxagricalteur3 territoriaax ou réser-
vistes territoriaox, ftcondition qne Ie service
et l'instraction restent constamraeat assnrés
anx auxiliaries de toutes classes, aux non
mobiüsables de toutes classes pour raison
de santé.

L'AllemagneetlesEtats-ünis
L'attitude de l'Allemagne

so modffl©
ConiralrtL'11ent & ce qne l'on avait dit, Ia
note américa! n'avait pas encore été ex-
pédiée samedi G'®8'settlement vea<
dradi qne les ministres américains ont ap«
prouvé le brouillon prépar* Par le prési¬
dent Wilson.
It n'y a pas k sa pressor outre Meflnro,
d'aillenrs, car it est 3 pen prés certain «fUf
l'Allemagne ne répondra pas avant d'avoir
reyu le rapport qn'a emporté l'envoyé spé
cial qne le comte Bemstorff' a dépêché 3
Berlin 3 la suite de son entrevue avec li
présideiw.
L'ambassadeur ailemand a compris qu'il
fallait jeter du lest et on a l'impression qni
son émissaire, —un nommé Meyer-Gerhard,
fonctionnaire dn ministère des colouies k
Berlin, qui avait été envoyé 3 NewYork
comme représentant de la GroixRouge—
est chargé d'insister pour que le gouverne¬
ment modifieson attitude, sous peine d'allei
tout droit a une rnptnre, car Ia note améri-
caine est, parait-il, trés énergiqna de ton ;
elle nie catégoriquement les declaration?
allemandes, d'après lesquelles le Lusitania
était armé et portait des explosifs, contrai-
rement 3 la loi américaine sur les navires k
passagers. Le comte Bemstorff, conseillerait,
dans ces conditions, k Ia Whilhelnastrasse
de ne point insister sur ce point.
Un autre iadice des dispositions nouvelle?
de l'Allemagne, c'est Ie cas de M.Darnbarg.
Le préposé en chef a la prepagande alleman¬
de aux Etats-Uais ne s'en irait pas de sou
plein gré. II serait rappalé et bel et bien dis»
gracié. II rentre, il est rrai, par la voie nor-
végienne, paree qu'il ne peut faire autre-
ment, mais il ne fera qne traverser les pay?
scandinaves pour retoumer 3 Berlin et il na
serait nnllement question de lui conférer en
Snéde et en Norvège une mission aaalogua
3 celle qu'il a remplie aux Etats-Unis plw
bruyamment qu'haureuseraent.
II reste 3 savoir si l'Allemagne irajusqu'ii
renoncer complement 3 la gnerre de pira
terie, car an point oü en est arrivée I'opinioi
américaine, il ne nemblepas que les Etats
Unis paissent se contenter de demi-conces
sions, et on dit que la note du président Wil¬
son réclamera nne réponse catégorique.
L'impression aux Etats-Unis
On mande de New-York au Daily Tele-

Communiquéde Vétat-major de la marine
Rome, 6 juin.

Hier, dans l'Adriatique moyenne et infé¬
rieure, notre détachement naval a accompli
plusieurs opérations contre les cötes enne¬
mies. Les cables télégraphiques unissant
au continent les ties de l'archipel Dalmate
ont été coupés. Tous les phares, stations
vedette, même ceux des lies, ont été dé-
truits. La ligne dn chemin de fer entre Gat-
taro et Raguse a été bombardée et endom-
magée fortement.
Le même jour, dans la haute Adriatique,
un groupe de nos contre-torpilleurs, tout
en étant attaqué sans aucun succès par des
aéroplanes autrichiens, a bombardé è nou¬
veau Monfalconeet coulé plusieurs grosses
barques chargées de marchandises. Des
navires plus grands appuyant nos contre-
torpilleurs, eroisèrent dans les mêmes eaux
sans voir l'ennemi.

UNEMOXTAGNEQUIGL1SSE
Carcassoane,6juin.

A la suite des pluies persistantes qui sont
tembée3, la montagae a glissé 3 Axat. Les
terres se sont éboulées dans la rivière I'Au-
de, causant nn débordement qui emporta la
route sur une longueur de trois cents mè¬
tres.
Axat est nne petite commune de l'Ande
située dans l'arrondissemsnt et 3 50 kil. de
Limoux. Une certaine activité industrielie y
règne créée par les forgeset acieries.

« On ne compte guèra que l'AIlemagn?
réponde a la nouvelle note dn président
Wilson avant que M. Meyer Gerhard, re¬
présentant du couite Bsrnstorff, n'arrive S
Berlin.
» L'impression dominante aujourd'hni esf
qn'on aboutira a nne solution pacifique do
différend, en raison surtont de ce qua I(
comte Dsrnstorll admet que 1'appronatios
donnée par Ie peuple ailemand 3 la destruo
tion du Lusitania s'appayait snr la croyanci
que le paquebot portait des canons. »

LASANTÉOUROIDEGRÈCE

L..

LaSituationa Constantinople
Bucarest,6juin.

Des dépêches de Constantinople rigoureu-
sementcensurées, montrentla situation grave
qne font rodonter les excèsmnlsnmans con¬
tre les éléments étrangers.
De nombreux blessés continuent d'affluer
a Constantinople. I,es höpitaux sont encom-
brés, les maisons particulières sont réquisi-
tionnées. Les pharmacies manqnent de mé-
dicaments.

Roumenie,Bulgaria,Autriclie
le

June — 3 p. m.
In the region North of Arras, during the
evening and night, the enemy made a very
violent effort to regain the positions which
he lost these last few days. All the sector of
Ablain-Neuville and particularly the sugar
works of Souchez was subjected to a conti-

COMMUNIQUÉSRUSSES
(Grand Etat-Major Général)

Petrograd, 5 juin.
Sur les deux rives du Niémen, sur __
front de la Narel et sur la rive gauche de la
Yistule, aucun changement essentiel.
Notre offensive sur le San inférieur,
commencéeles 3 et 4 juin, s'est développée
avec succès. Le 14° corps autrichien, qui a
subi une défaite au cours des journées pré-
cédentes sur Ie front Varkoiy-Podvolina-
Stroza, s'est replié sur des positions forti-
fiées entre le Leg, le San et le front des vil¬
lages de Stany et Jata et de la gare de Len-
tovna-Sarzyna.
Le combat engagé en vue de la possession
de cette position continue ; au cours de la
journée du 4 juin, nous avons fait dans
cette région plus de mille prisonniers. Ve¬
nant 3 la rescousse des Autrichiens pressés
par nous, de grandes réserves allemandes
concentrées sur la rive gauche du Leg, ont
prononcé, dans la nuit du 3 au 4, trois
attaques furieuses sur le front Kravce-
Bourdzof, lesquelles ont été cependant re¬
poussées,
Sar la rive droite dn San, entre les ri-
vières et Ia Loubatsofka et du Sklo, le
4 juin, notre infanterie s'est emparée de
plusieurs tranehées allemandes dans la ré¬
gion du village de Korzenica.
L'ennemi a réussi, le 3 juin, a s'emparer ■ ,,
du village de Starzava, situé sur la rive a„x cltés de PAllemagae009
gauche de la Vusznia. ! au cotes üe 1Allemagne-
Une contre-attaque l'a délogé de ce vil¬
lage ; cependant, il se maintient sur les
hauteurs voisines.
L'ennemi a attaqué, dans la nuit du 3 au
4 juin, nos positions entre le village de Kru- j
kenica et la rivière Strviacz et a été re¬
poussé avec de grandes pertes.
Le 3, l'ennemi a continué a attaquer nos
têtes de pont sur le Dniester, entre Tys-
menitza et le chemin de fer de Strii a Nilto-
laïef. ,
Sur nospositions prés de Ugartsberg, nous
avons repoussé, au, cours de la journée,

Une Note oificielle
La legation de Grèce communique le tólé-
gramme suivant transmis d'Athènes :
SaMajestéIeroi a subi dans la matinée un?
opérationquicossistaen la résectiond'une cdtï
sur septcentimetrespar insensibilisationlocale.
Unecavitédansla partiebassledu thoraxa été
misea jour. Elierenfermaitde la matièreet dos
membranesquifurentsupprimées.
Decettefacon,la pleinecirculationavcc l'ox-
térieurde Ia cavitéde la plèvrea été rétablie.
SaMajestéa piriaitementsupporté i'opération
et a été immédiatementaprès en bonnesdisposi¬
tions.
A septheureset demiedu soir, la temperature
a étéde40,2.Lesmédecinsexpliquentcetteélé-
vationde la tempêraturepar la réaction produitl
a la suitede i'opération.
L'état du roi n'inspire aucune crainte imme¬
diate.
A la suite de I'opération qni a été pratf-
qtiéa samedi, l'état du roi de Grèces'est ag-
gravé et inspire de sérieases inqoiétudes.
Le bulletin dn 5 juin, 7 heures du soir,
signalait que le roi dort d'un sommeil agité.
Lesprofesseurs allemands et les médecinf
qui Ie soignent passent la nuit 3 son.cheveL
Voicile dernier bulletin :
Température, 40»1 ; pouls, 140; respira¬
tion, 39.

Un Hommage&la Franc*
Les Craintes allemandes

LesDetnièresNouvellesde Munich démen-
tent I'information d'après laquelle les négo-
ciations seraient rompnes entre la Rassie
et la Roqmanie.
Lejournal ajonte qne l'agitation russophile
est vive en Ronmanie et que la situation est
incertaine.
LeLokalAnzeiger,dans un article pessi-
miste, s'efforcede montrer 3 la Ronmanie
les « dangers » de son intervention.
D'autre part, le correspondant de la Ga¬
zette deFrancfort 3 Sofia, télégraphie 3 son
journal :
« La diplomatie italienne déploie a Sofia
nne énergie considérable. »
La Ronmanie attend la

Réponse de l'Antrlciie
Dela TribunedeGeneve•
Dans la note remise a Yienne le 23 mai
par la Roamanie, note appuyée par le gou¬
vernement bnlgare, le gouvernement ron-
main demaadait nne réponse pour le
6 juin.

Préparatifs militaries
Une personnalité bulgare venant de Suisse ide
confirme que la Bulgaria tail d'actifs prépa-

se rangera pas

LesDailyNews,dansun articlesur Ia visitede
deM.Asquithen France, fontremarquerque lei
Francaisoat accompliquelquechose de trés rarf
daas l'histoiredesarmes.
Aujonrd'hui, l'armée frangaise est incom-
parablement meilleure qn'il y a dix mois, en
équipement, en science, en organisation,
Ponr acquérir ces quaiités, soldats n'onf
rien sacrifié de leur élan Aditionnel ; ils
n'ont fait que l'adapter aux exigences de la
tactique nouvelle.
Rien de plus fort no s'est vn Dendant la
gnerre que la succession de coups dont Ie?
Francais ont frappé l'ennemi depuis le com¬
mencement du printemps.
Ge n'a point été la grande offensiveque
nous promettaient les prophètes militaries,
mais les troupes ont été entrainées dans c?
bnt et les stratèges l'ont préparée.
II y a tout lieu d'espérer que, lorsque Is
coup devra être porté, le génie du généraJ
en chef tronvera la vaiilance et I'adressr
ds ses soldats 3 la hautenr de sa concep¬
tion.

La deportation
MmeCarton de Wiart

UnIncidentGermano-Snisse
Pendant la nuit, des inconnus ont lancé
des pierres dans les fenêtres de Ia légation
d'Allemagne, brisant la glacé d'une grande
fenêtre. Leministre d'Allemagne a déposé
une plainte et a demandé 3 la police ber-
noise d'organiser un service de ■surveillance
antonr de l'immenble, ajoutant que si des
faits semblables se renonvelaient il n'hésite-
rait pas a faire usage d'armes.

Le gouvernement beige a reen le texte d«
la condamnation 3 la déportation en Alle¬
magne, prouoncée contre Mme Garton de
Wiart. Elle est accusée d'avoir, par sa cor-
respondance, mis en danger ia séenrité des
tronpes allemandes. Dans le jagement, oa
ia qualifie de femme de l'ancien (sic)minis¬
tre de la Justice de Belgique.
Eu vérité, Mme Carton de Wiart s'étail
bornée 3 transmetire des nouvelles de leuï1
familie aux soldats.
Mme Carton de Wiart n'a pu emmenep
avec elle aucun de ses six jeunes enfants.
Or ce fut elle qui, le 2 aoüi, 3 Braxsiles,
organisa généreusement un service d'hospi-
talisation et de ravitaillemeut pour les fem-
jees et les eatants d'Allemands
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SurIeFrontItalien
LabataillsSavantTolmlao

i
L'arméa itsliecne d'invasion engage en ce
iïn,ment la première grande totailla poor
la possession de Tolmino.
On ne pent douter qne I*s Autrichiens
soieat formidablement arsiéa pour la défen-
Eive
Des trains remplis de rawnng decampsgne
et de mitrailleuses oat passé par Gurizia 4
destination de Tolmino.
La possession de Caporetto permit aux
ïtaliens d'envoyer régaLèrcmsnt des ren-
forts.
L'MUta&pscsntinasaeavoyerdumtérlel
et deetroupesdansle Treatia

Les jonrnanx allemands démentent la
nouvelle do certains ionrnanx rasses que
l'empereur Gaillaume serait parti pour le
front austro-ilaliea. Tontetois, ea dépit ds
cs démenti, il est certain que l'Altemagne
continue d'expédier des troupes et da maté¬
rie! dans le Trentin.
Suivaat las Central News, les Allemands
enverraient, contre 1'Italie de3 forces s'éle-
vant 4 600,000hommes.

Lis troupes autrichieunss
du Ttsatia meridional

Lss troupes autrichiennss envoyées vers
Itoverrto u'ont pas grande valeur militaire ;
ce sont pour ia plapart des tronpss de la
landwehr, principatement des Ruthènes, in¬
disciplines, qai se révoltèrent en septembre
et tuèrent leurs officiers ; elles farent alors
déciinées et envoyées dans le Trentin oü on
les tint rigourenseraent éloignées de la po¬
pulation.
Lc3 récits dss réfugiés an sujet de la va-
ienrde3 troupesautrichiennassemblent par-
faitement confirmés par un fait, relaté it y a
qnelqnes joars par le commnniqné itaiien.
Lors du bombardement dn fort du Belvédère
par i'artillerie itaiienne, la garnisoa autri-
cbienne opposa une resistance si faible
qu'un autre fort ennemi voisin acheva lui-
même, centre le fort da Belvédère, l'ceavre
de destruction cornmencée par I'artillerie
itaiienne.

Bsnfortaauirichisnacoatrel'ltalie
Lss Autrichiens envoient en toute hate des
Iroupes et de I'artillerie lonrde 4 Laibach.
Ces renforis viennent des Carpathes et de
Elyrie, via Vicuna et Gratz.

L;s At^rlchiesafoat évacasrIs Tyrol
meridional

On maada de Chiasso anx journaux que
les nrogrèi lents maïs continus das Italiens
dans le Tyrol méridional ont décidé les Au-
Irichiensa taire éracner les localités de cette
région par la population civile ; les habitants
de la ville ds Mori ont été transportés daas
le nord, princlpalement A lansbrack. Les fa¬
milies aisées sont autorisées k choisir elles-
laéraes leur résidence, a l'exception des vil¬
les italiennes.

t LaDèMclaau campautriohien
*L'eavoyé spécial du Se<olo k la froatière
6a Trentin télégraphis les nonvelles sai-
vantes, rapportéea par une perssnnalité ap-
partenant au parti socialiste, qui vient de
quitter Rovereto :
La ville do Rovereto a été presque détruite par
les Autrichieas. La population est dans une mi¬
sère extréme, en proie a ia famine.
De graves mutineries se sont produites dans le
Eampautriehien. Dsnombreux chasseurs tyroiieas
Sésertent dès qa'ils se treuveat i proxiraitéde la
traatièrc itaiienne.
Ls pénurie de munitions est extréme.

Sur Ie Front Serbe
L'ef«ad?econtrelesAlbaaals
On msnde de Nischau Messaggero:
Plusieurs colonnes serbes ont pris résoln-
ITaent J'oBesslve coatre les Alhanais, occu-
fiant Pograez et plusieurs villages.

- v» i.

Sur Ie Front Turc
V" ITotrsPlottsauxDardanelles
La nuntetre de la marine vieat de décider
Is conlier le eusamanderaeat de bos forces
&avaie3, qui opèreat dans les Dardanelles, a
jm viee-auiirai.
1! a fait choix da vice-amiral Nicol qui a
ité pro ma a ce grade tont dernièrement.
Lo coaire-arairal Guépratte restera aux
Dardanelles peur seconder i'amiral Nicol.
Le nouveau commandant de aos forces
Ravales en Orient est ie plus jeune des
ïicf-amiranx franpais.
Né ie 9 févrisr iSöS, il entrait au Borda
sn !S7ö et était capitaine de vaisseau ea
1904.
Chef d'é'at-major da vice-amiral de Jon-
ijuièrrs, c iimandant en chet de l'escadre
ae la MééUterranée, il fut promu contre-ami-
ïal en 1911.
L'année saivsnte, il fut appelé par l'arai-
ral Boué de Lapeyrère aus fonction3 de chet
d'état-major de l'armée navale, poste qu'il
consarva jusqu'en 1914.
Le vice-amiral Nicol qui jouit d'ane gros-
Se répiitation dans les milieux maritimes,
est cemmandesr de Ia Légion d'honneur.

Ls bisonsenAsie-Minenre
Lo Journal officiel publie la notification
«sivante :
Le gouvernera3nt de Sa Majèstê britannique a
Jalt connaltre le l«r juin 1915sa décision de décla-
ïer le blocus a partir du 2 juin 1915,de la cóie
d'Asie-Mineure s'étendant enlre le 37»35'de lati¬
tude nord et le 40°3' de latitude nord, y compris
l'enlroe des Dardanelles Soixante-douze heures
de grace, a dater du commencement da blocus,
«nt été aceordécs aux navires neutres pour sortir
de la zone bioquéc.
Le goiiTernement de la République notifie par
la présente que ledit blocus est également maiu-
teau par les forces navales fransaises.

t

Sur Ie FrontRusse
| L'efort hcroïqusdes Amêss russes
Les arniées rnsses font face, denuis pln-
tienrs semaines it un formidable effort alle¬
man a.
Ellcs se trosvent aujonrd'hui dans la si¬
tuation oü les armées francaises se sont
trouvéés enaoüt, septembre et novembre.
L'AHemagne grace A sa position centrale,
est a même de déplacer rapidement d'nn
frost 4 l'autre una notable partie de ses
forces.
Eiie profits en ca moment contre nos
«Diés de cette possibilité, comme elle en a
prolite contre nous il y a quelqaes mois.
De même qn'en septembre, il n'a pas dé-
pendn de ia Russie, malgré sa géuéreuse
Offensive d'aoüt, d'empêcher la concentra¬
tion contre la France de 52 corps allemands
bataille de la Marne et k la bataille
oorprss, de même depnis six semaines, no¬
ire activité souteaae n'a passnffi Ainterdire
aux Allemands le transport sur le front
Oriental de forces irr portaal orélevées sur
4efrontoccideati'

De 14viennent les difficultés de nos bra¬
ves ailiéSi lis y fout face avec un admirable
héroïsme, anqnel l'armée francaise et le
people francais rendent un nnanime hom¬
mage, profondément conscients qne les
combats qui se livrent enGalicie seront pour
l'armée russe un titre de gioire impêrissa-
ble.
Quels que soientd'aillenrs t'audace da l'état-
major allemand et le courage de ses trou¬
pes, sa ponssée coatre Ia Rassie s'arrêtera
pour les mêmes causes qui ont brisé son
offensive contre nous.
La résistance énergiqna et les contra-atta¬
ques des Rasses useront nn effort, qai ne
pent être indéfinimaat nonrri de ressources
nouveiles et qui a atteint dès le début, sni-
vant la méthode constante dn commanda-
ment allemand, son maximnm d'intonsité.
Nos alliés en évacnant la place démantelée
de Przemysl, ont moatré d'ailleurs lear ré-
solation d'exploiter pleinemant dans nae
guerre de mouvement i'éteadne dn théStre
oriental d'opératlons et l'immensité de leurs
ressources en hommes.
Les progrèb réalisés deonis un mois par
les armées franyalses obügaront, d'autre
part, TAllemagoe k opérer nn déplacement
nonveaa de ses forces poar relever les divi¬
sions qai, depuis an mois, sahissent, en
morts, biessés et prisonniers, de si loardes
partes.
Enfin, i'entrée en scène de l'armée ita¬
iienne, dont les avant-gardes ont franchi
l'lsoazo, onvre poar les Austro-Allemands
nn nouveau théatre d'opérations qui, d'ici
pen, absorbera une partie importante de
leurs ressources.
Les puissances ailiées, coasidérant l'ave-
nir avec une certitude absolue, n'ont qn'4
poursnivre sans discontinuer l'eff'ort conver¬
gent dont l'héroïqae Russia porte actuelle-
rnent le peids le plus lourd. Leur resolution
commnne est aussi ferme qu'est étroite leur
solidarité. — (Havas).

Coanaenifut prisePrzemysl
L'envoyé spécial de la NeueZurcher Zei -
tang an qaartier général autrichiea dépeint
ainsi Ia prisa de Przemysl. Sar 2-3 forts, 5
étalent en possession des Austro-Ailemands
quand, lundi dernier, les Bavarois s'empa-
rèrent des forts septentrionanx les plus im¬
portants. Les Russes torent alors repoussés
an centre des fortifications. Dans la nnit de
mercredi 4 jaudi, les troupes bavaroises
avancèrent encore et, 4 trois heures et demie
du matin, elles entrèrent dans la viile, im-
médialem8nt suivies des troupes austro-
hongroisss.
Arrivés 4 la ceinture intériéure des forts,
les Autrichiens constatèrent que ces lorts
étaient évacués. La retraite des Russes s'é-
tait effeetnée pendant la nnit, dans la direc¬
tion de Mosciska, bien que la route füt sous
Ie feu de I'artillerie ennemie. II ne restait
dans Przemysl que vingt mille civils an
lieu de cinqnante mille, les antres étant
partis pour Lemberg. Avant lenr depart, les
Rosses avaisat mis ie feu aux magasias de
vivres.
Durant la retraite, d'importantes lorces
rnsses attaquèrent l'armée dn général de
Mackensen, probablement dans le bat de
coavrir le mouvement.
Le colonel Morhardt, critique militaire du
Berliner Tageblatt, plus modeste que les au-
tre3 critiques allemands, reconnait qu9 la
possession de Przemysl change fort psn de
chose a ia situation stratégique des armées
en Gaiieie.

PourquoiPrzemysla été évacués
Przemysl a été évacué pour éviter qne
120,0004 140,000 hommes ne se trouveat
bloqués et exposés au fan des batteries de
I'artillerie lourde ; au lieu d'êire immobili-
sé3, ils serviront aux opérations de campa¬
gne. D'aiii8urs, les défenses do Przemysl sont
ea partie rasëas et Ia ville a cessé d'avoir
l'importance d'une forteresse.

LACrïïERREAÉRIENNI
Un nouveau fype de Zeppelin
D'après le correspoadant du Daily Mail, k
Copenhague, un énorme Zeppelin, d'nn type
absoinrnent nouveau, a provoqué, jsudi der-
nier, ia surprise générale ie long des cótes
de la mer Baltiqne, tandis qn'il «fleetuait un
voyage d'essai en suivant la route interna¬
tionale entre ia Suède et le Danemark.
On a pu l'apercevoir, ea effet, de toutes
les villes dn littoral. Get aérostat, qai diftère
coESidérablement, tant par sa forme que
par ses dimensions, des premiers Zsppelias,
est protégé par une solide coirasse.
Le dlrlgeabie Itaiiena causé a Poia
d'importsnts dégats

On salt que dans Ia nuit du 30 an 31 mai
un dirigeable italien a survoló Po'a, jetant
des bombss sur la station du chamin ds fer,
sur le dépot de naphte et sur l'arsenal.
Ges bpmbas ont porté, car on signale de
Veniseque, dans la direction de l'arsenal, on
aper^oit ea face de Pola de liantes colonnes
d9 fnmée s'élever dans le ciel elair. II est
certain qn'un des incendiss allumés par les
bom bes n'a pas encore pa être éteint depnis
qaatre jours déja qn'il a éclaté. 11 s'agirait
des dépóts de naphte ; en ce cas, Ie dommage
serait grand, car les navires les plas rapides
de la flotte austro-hongroise sent aümentés
an moyen de ce combustible qni se fait rare
par suite de l'occupation de la Gaticie.

Raidsde Zeppellris sur i'Angleferre
Un communiqué du bureau de la presse
annonce que des dirigeables ennemis sont
venus, au cours de la noit de vendredi 4
samadi, snr Ia cöte Snd-Est et Est de l'An-
gleterre et ont lancé en différents endroits
des bombes qni ont causé peu de domma-
ges matériels et trés peu d'accidents de per-
sonnes.
Une autre note fait connaitre le nombre
des victimes cansées par ies bombes incen-
diaires que des Zeppelins lancèrent, anconrs
de ia soirée du 31 mai, sur la banlieue de
Londres. Six psrsonnes ont été tnées : un
homme, nne femme et qnatre enlants. En
outre, une vieille dame a succombé 4 l'émo-
tion qu'elle avait ressentie.

Lebombardementdu quartler général
du kronprinz

D'après nne dépêche de Bsriin 4 i'agence
WoUt', plusienrs soldats ont été tués par ies
bombes lancées snr le quartier général du
kronprinz impérial.

Visite de Taubes
Samedi, vers midi, nn Tanbe a voló au-
dessus de Calais et a lancé quelques bombes
qni ont occasionné peu de dégats maté¬
riels. Malheureasement nne personne a éte
tnée.
Les Tanbos continuent 4 diriger des tenta-
tives contre Montdidier et les environs. Dans
Ia jonrnée de jendi.on en a chassé une demi-
douzaine venus 4 tour de róle. Ils ont jeté
des bombes, notamnaent prés de Forestel.
Elles étaient évidemment destinées 4 la voie
ferrée. Mais elios ont manqaé leur bat. Ni
dégats, ni victives.
Danx avions allemands ont encore, en I'es-
pace de quelqnes heures, tenté de snrvoler
Lunéville.Ils ont été poursaivis et canonnés,
et eet accueil a déterminé les piiotes 4 re-
brousser chemin.
Un troisième a pn s'avancer jusqn'au-
dessus de la viile, laissant tomber denx
bombes, dont nne seuie a causé das dégéts
appréciables.
li s'est, comme les antres, vivemeat éioi-
gué4 i'approebedenesavioas.

SUR MER
Commenta été torpiilé ie " Penfeid"
L'éauipage du vapeur Penfeid est arrivé 4
Brest; fe capitaine Bulot, qui comtaandait
le bateau, a déclaré que jeudi, 4 50 milles
d'Ouessant, vers midi, l'homme de quart si-
gnala un sons-marin. Trois antres grands
vapeurs se trouvaient dans les environs,
mais le sons-marin se dirigea immédiate-
ment vers le Penfsld, qui était le plas petit,
et tira snr Ini cinq obus de 65 millimètres ;
nn des projectiles tomba prés de l'hélice,
les antres sifflèrent anx oreilles des mate¬
lots.
Le capitaine fit signaler 4 trois reprises ie
signal : « Nons stoppons ». Le leu cessa en¬
fin et l'équipage se réfugia dans deux ca-
nots ; le sons-marin les laissa s'éloigner,
puis il torpilla le Penfeid qni conla en trois
minutes.
Les matelots ramèrent pendant trente heu¬
res et atterrirent4 7 heures, 4 l'Aber-Wrach.

Navirescouiés
Le cbalutier beige Delia a été conlé 4 16
milles au large de Bishop-Rock. L'équipage
a été sauvó et débarqné aux iles Scitiy.
Parmi les équipages des navires couiés par
des sous-raarins allemands, débarqués hier
èKirkwall, se trouvaient 53 hommes du pa-
quebot lona, qui se rendait de Middlesgourgh
4 Montréal.
Quatra d'entre eux étaient biessés, dont
deux grièvement.
L7ono a été couló 4 environ 25 milles an
Sud de Fair Isis.
Le sous-marin tira des obns sur 183 canofs
pendant lenr lancement ; l'Iona a été torpillé
aprè3 le départ de son équipage.
Le soug-marin qui coula l'Iona, de Ia Com¬
pagnie Nilson, a torpillé et conié également
un bateau de pêche d'Abordeen.
Neuf hommes de l'équipage de ce bateau
ORt été débarqués 4 Kirkwall.
Le torpiilage par öe3„sous-marms alle¬
mands da chalntier Horace-Economy, de Lo¬
westoft, et du vapeur Ena-May, de Peter¬
head, a été connu bier.
Le cbalutier Strathbran, de 163 tonnes, 4
été coulé an large de Skerries par nn sous-
marin muni de voiles. L'équipage, qui était
dans nn canot, a été secoura par un bateau
patrouilleur.
Le chaiutier E-and-C, de Lowestoft, qni
était dans la mer du Nord, a été arrêté jeudi
par un sous marin allemand et a été conié
prr des bombes que ce dernier avait placées
a bord ; l'équipage a été ramené dans ia soi¬
rée de vendredi par le cbalutier Emerald.
On annonce en outre qne trois chalutiers
anglais ont été torpillés prés des iies Orca-
des.

' Les Résultafs du Siocus allemand
An cours de la semaiae qui s'est terrainée
le2juin, 1,382 navires de commerce sont
entrés dans ies ports anglais on en sont sor-
tis. Iluit navires marchands anglais, d'an
tonnage de 23,863 tosnes, ont été couiés par
des sous-marins.

Le torpiilagedu « Gulfllght» et le
bombardement du «Cushing »

On.télégraphie da Washington que la note
da i'Aliemagne eonsentant 4 indemniser ies
dégats reiatifs au torpiilage du vapeur Gulf
light et expiiqaant qae ce torpiilage est le fait
d nne erreur, dit qu'il a été impossible d'é-
c'aircir Ie bombardement du vapeur Cus¬
hing par das aviafenrs allemands et demande
anx Etats-Unis de foarnir de plus ampies dé¬
tails.
Uns attaque au moyen de qaatre bombes
ne visait évidemment pas uil navire améri-
cain.
Lesaviateurs allemands n'ont attaqué, dans

Navires capturés par ies Crolseurs
frangals sur ia Cóts de Syrië
te consaiat de France 4 Alexandrie a ex-
pédié a Paris le rapport sur les navires cap¬
turés par les croiseurs franc-ris snr ia cöte de
la Syrië. Le nombre des navires capturés est
ds dix : dsux vapeurs, VIndiana et le Perse¬
polis, et hait voiiiers.
G63navires se tronvent ancrés dans le port
d'Alexandrie, 4 l'exception de I'Indiana qui a
été nolisée par les autorités anglaises.

ENALLEMAGNE
Badoises trop empressées

Le commandant ds la place de Constance
pubffe ce qai snit :
« On a obssrvó que des dames de Cons¬
tance ont tenté d'entrer en relations avec le»
officiers francais logés 4 l'hötel da Lee. Si ie
cas se renonvelie, ies noms de ces persor,-
nes 8erent rendus publics. »

lis vont avoir du pain blanc
Une dépêf;he Wolff, datés de Berlin, dit :
« Les doraières statistiqnes ayant établi qu'i!
y a encore en Aüemagae de grandes provi¬
sions de blé et de farine, les prix maxima
da ces denrées seront abaissés dèa le 7 juin.
Ii sera de nonveaa permis de fabriqner dn
pain blanc dès cette date. »

ENGRANDE-BRETIGNE
LetiiscoutsieM.Winstenfihur:liill
LaGrande-Bretagnesera lagrande
réserve des Alliés

L'important discours prononcé par M.
Winston Churchill a obtenu nn succès con¬
siderable. L'ancien premier lord de l'smi-
rauté a fait nn vibrant appel a la naiion
tout entière « pour remporter une victo*re
décisive ».
Si nous écho\iot3, nous serons réduits en es-
clavago ou tout au moms détruits. II fsut que
nous remporlions une victoire décisive, sinoa
nous dovrons Sfuffrirde nouveau toute cette mi-
gère. Pour remporter une victoire decisive, il taut
que la nation tout entière soit organisée et o:o-
bilisée, mais il faut réserver au Kouvernemeat
uoe certaine forme de pouvoir assurant te con¬
trole nécessaire et l'autorité d'organisstion de fa-
Coua être sür que cbacun, quelles que soieat sa
classe ou sa condition, les bommes comme les
femines, parlicipe également au travail général.
La aécurilé nationale l'exige. I.aissons Ie gouver-
nemeut agir seton soa opinion.
La haiue de notre ennemi, dit, dans sa conclu¬
sion M. Cburchill,prouve t'efficaciléde nc. oaé-
rations militaires. Regardezdevsnt vous et Bon
pas derrière. Conceutrez de nouveau dans votre
cceuret voire esprit, toutes les énergies de votre
êire. Faites-en un nouveau faisceau pour ie su¬
prème effort. Les temps sont durs ct durs les be-
soias. Les souffrances de l'Europe sont iefiuies,
mais toutes les forces de l'Angleterre, jetées dans
le mêaaecreuset du conflit, seront irrésistibles.
Nous sommes Ia grande réserve de la cause des
alliés et cette grande réserve dolt marcher ea
avant comme ua seul horams.
M. Churchill se rasseoit an milieu des
applaudissements unanimes dc l'assistaace.
Espion allemand cond&mné a mort
Le procés des deux espions Muller et H«hn,
arrêtés ®nmême tamps oue Kuplerlé, dont
on n'a pas oublié le suicide en prison le mois
dernier, a pris fin hier sprès-iaidi. il a eo
.lien 4 huis cl#j,

A l'issne des débats présidés par le lord
Chief Justice, Ia pins haute autorité judiciaire
en Angleterre, le jury rapporta nn verdict
de culpabilité pour les deux incnlpés. Maller
sera fusillé, Hahn s'en tirant avec sept ans
de servitnde pénale.

EN BELGIQUE
Fuite d'Ouvriers Beiges

Dela MétrepeU, d'Anvers (édition de Londres),
du 5 du courant :
Trente-trois onvriers beiges de la poudre-
rie de Canlille ont pris la fuite, ayant appris
qn'oa se préparait 4 les arrêter. Ils ont réassi
a passer en Hollande.

EN HOLLANDE
La Presse hoiiandalso

Le Telegraaf dn i«r du courant révèie que
lea directeurs du Nitutoe Rotterdemsche Cou¬
rant, de 1'Algemeen Handelblad, du Nieuwe
Courant et du Maasbadeont conclu avec les
autorités allemandes de la Belgiqne occnpée
un arrangement perrnettaet la wanteds lenrs
jnurnaux de ce pays, arrangement impli-
quant nécessairement une attitude de neu-
iralité bienveiliante 4 l'égard des Allemands
de la part de ces qaatre jouraanx.

fj' Argus tie (a Presse, rue Bergère,
Paris, n'a point suspendu, malgré la guerre,
un seul jour ses services.
L'Argus a déj4 recueilii et continue 4 col-
lectionner les extraits de toute presse, fran-
Qaiseet étrangère, qui glorifient nos morts,
et nos biessés, ainsi que ceux de nos alliés
frappés au champ d'honneur.

OltPHllMTDESmm
ComitéduHavreet ds soaArrendissemsnt

La Commission provisoire désignée lors
de la réunion dont nous avons rendu comp-
te s'est réunie samedi, a 3 heures, a l'Uótel
de Viile pour élaborer les statuts et procé¬
der a la constitution du bureau.
Après uae intéressante discussion les
sfatuts ont été adoptés a l'unanimité et le
bureau constitué de la facon suivante :
Président : Colonel Emile Masquelier.
Vice-présidents : MM. Hermann Dupas-
quier et Aibert Dubosc.
Vice-présidentes : Mraes Jules Roederer
et P. Sigaudy.
Secrétaire général : M. Paul Guillard.
Secrétaire général adjoint : M. Henri
Thieullent.
Trésorier : M. P. Narcy.
Trésorier adjoint : X. . . (réservé).
Secrétaires : Mmes J. Mac-Leod et A.
Brindeau ; MM. Mack el Morin.
Le Conseil de Direction sera par Ia suite
compiété notamment par I'adjonction d'un
certain nombre de membres pris dans les
différents cantons de l'arrondisseaient.
L'Assemblée a ensuiteriécidé de procéder
sans délai a l'organisation de la journée du
20 juin au profit de l'Orphelinat des Armées
dont le produit, dans Tarrondissement, sera
réserve suivant accord formel avec le Co¬
mité central, au Liomite regional qui vient
d'etre foudé, et profitera par suife aux or-
phelins de l'arrondisseaient du Havre.
Cette assurance ne manquera pas de sti-
muler ia générosité provei'biale de nos con-
citoyens qui voudront tous posséder la
jolie plaquette que Carlisle Laiique a spé-
ciaiement composée pour la journee du 20.
Nous reviendrons prochainement sur les
détaiis de cette grande manifestation chari¬
table qui doit apporter au Comité du Havre
et de 1'arroMissemeni le fonds de caisse
nécessaire pour entreprendre la lourde et
belie tache qui va lui incomber.
Les regiments de la région ayant été par-
ticuiièrement éprouvés dès Ie début de la
guerre, nombreux seront les petits orphe-
lins qui auront besoin du secours moral et
matérie! du Comité. Nous sommes assurés
que, soutenus par la sympathie générale,
ii saura remplir jusqu'au bout sa mission
patriotique.

g»«p?s5airea tó® ISrMs®I3ea
Onnous coiESïumque,avec prière do l'insérer,
io touehaat appel suivant qui signaio urss situa¬
tion aouloureuse et ne restera pas sans écho.
L'AHiance franco-baige, présidée par M.
Tb. Steeg, sénateur, ancien mtnistre, sons
ia présid'ence d'honneur de S. E. ia ministro
de Bïlgiqae 4 Paris ; M. Louis Barthon, an¬
cien président du Conseil, et la vice-prési-
deaco d'hoaneur de M. A. Daiimier, sous-
secréiaire d'Etat aox Bcaux-Arts, et dont le
but est de venir en aide aux Beiges que les
circonstances ont forcé de rest er an pays,
fait un appel pr«s$ant 4 la charitó fran$ ïise.
La misère en Belgique ausmente dans des
proportions effrayantas et le poarcentage
indigeat de la population bruxeüoise seula,
qui était de 16 0/0 dès ies premiers mois des
hoüiiités, est mouté a 30 0/0 a fin avril.
Paar remédier 4 cat état de choses, au
début des hostilités déj4 et 4 l'initiative dn
vaillant boargmestre de Brnxeiles, M. Adol-
p'ne Max, nn comité dit « Comité de Secours
et d'Alimentation » s'était forraé, dans la ca¬
pital?, et était parvenu 4 créer des bureaux
tie qu ar tiers qui, moyennant un sou, fonr-
uissaient anx indigents une ration jonrna-
lière de on petit pain de 250 gr. et un demi
litre de de soupa nutritive, renfermant nn
moresaux da viande et des légames non
passés.
Mais si, au débat de ia guerre, les indi¬
gents possédaieat encore le soa nécessaire
(tour se procurer cette ration qui devait au
ruoias las empêcber de uaonrir ds fatra, ii
e'en est plus de même depnis plusieurs mois
déj4.
Aux indigents du début des hostilités se
sont joints les ouvriers des di verses indus¬
tries, et de3 administrations tels qne ies
Lctenrs des postes, etc. qni, refnsant de
travailler pour le compte des Allemands,
ont préféré la misère malgré les salairss
élevés qui leur étaient pffrrts.
L'oenvre de secours et d'alimentaiion dis-
tribue aciuflllement 280.000 radons a un son
par jour correspondent done 4 280.000indi¬
gents, mais sur le chiftre, environ 180.000
persounes ne possèdent pins le sou neces¬
saire poar l'acquérir !
L'ceavre n'étant pas assez richs pour don-
ner la ration gratnitement, e'est aiors le bu¬
reau da bienfaisaace qni paye 4 la place de
■'indigent Ie coüt de sq ration, et e'est cette
caisse 14que I'Atliance Franco-Beige aiimen-
te et pour Isquelie eile fait appei a ia géné¬
rosité pnblique franpaise toujours si géné-
reuse lorsqu'il s'ag'tt de misères 4 soulager
et qui ne doit pascraindreqne lea Allemands
s'accaparent des sommes envoyées, toates
les precautions ayant été prises 4 eet égard.
Les dons seront repus avec reconnaissance
«Maasiègeèe l'Al^sce Franco-Bélge,53,

rue de la Victoire, aa som ds M. Adolphe
David, trésorier, soit 4 son compte a la Lega¬
tion de Belgique, 4 Paris, 20, rue de Berri.

I/fgae Fatris%u« des Fvsufaises
Parmi les ceuvres anxquelles la guerre a
donné naissance, ia Llgne Patriotique des
Frangaises est I'nne de celles dont la pensée
et le bnt sont des plus lonabies.
Bien qne de fondation récente, en y fait de
bonne et utile besogne avec dévouement et
avec zèle ; les victimes de la lotte contre les
barbares y sont l'objet d'une sollicitnde
constante, et, onvroirs, vestiair, s, repoivent
de la Sociétê un concours efficace.
La Ligue Patriotique des Franpaises dési-
reuse d'étendre son inflaencs bienfaisante et
de multiplier ses secours, organise ponr di-
manche prochain, 13 c-anrant, nn grand
concert qui, nous n'en doutons pas, obtieu-
dra le vif succès auqnel elle a droit.
Cette manifestation de solidarity nationale
et d'art aura lieu 4 l'Hótel Saint-Louis, rue
da Général-Faidherbe (ancienne salie de la
Scnla), et le programree, composé avec soin,
y sera plein d'intérêt et d'attrait.
Dè3 demain, on poorra retenir se3 placeï
chez MM.Desforges, rue Thiers, et Hofmaan,
roe de Paris.

Morts au Champ d'honneur
M. Gaston Ladiray, demeurant 4 Montivil-
liers, rue de Gournay, 6, soldat d'infanterie,
classe 1907. est tombé an champ d'honneur
Ie 11 mai 1915, an combat ds Neuvilla-Saint-
Yaast.
II iaisse une venve et deux enfants.
M. Jnlien Harte!, également soldat d'in¬
fanterie, vient de tomber au champ d'hon-
neur, au combat de La Targette (Pas de-Ca
lais), le 14 mai dernier. I! faisait partie de la
classe 1896.
M. J. Hartei était entrepreneur de menui
serie 4 Montivilliers, rue Michel, 28, et laisse
une veuve et un enfant d'nn an.
M. Henri Guihot, 29 aas, homme d'éqnipe
4 la gare de Boibec Ville, soldat d'infanterie
est décédé le 4 juin a l'höpital de Sainte-
Menehould (Marna), des suites de ses bles
sures.
On annonce la mort gloriën se de M. André
Fenestra, 31 ans, fils de Mme veuve Pierre
Fenestra ei da feu M. le docteur Fenestre
d'Yvetot. II a été tué le 16 mai par un obns

Citations & l'@rdt°e «?s«Jeune
De l'Armëe

M. Loais Duchat, lieatenant-colonel au
SS«régiment d'infanterie, a été cité 4 l'ordre
de l'armée. Voici en queis termes particu
lièrement éïogieux ie Journal officiela publié
cette citation :
Louis Diichet, lioutonant-coloaeï au 58' régi¬
ment d'infanterie : chargé de commander les atta¬
ques du 5 avril et des jours suivatits, a réussi a
eniever trois lignes de tranchóer al-emandes for
temeat organisées et a su résister pendant pia-
sieurs jours a de nombreuses contre-attaques et
par soa énergie, maintenir sa troupe sous ie feü
de violents bombardemenis.
Le lieutenant-colonel Ducbet, après avoir
appartenn pendant dix ans au 24*régiment
d'inlanterie, a été deux aas cauitaine au 39®
d'infanterie 4 Rouen. II en p'artit avec le
général Jonrdy, dont il devint officier d'or-
donnancj.
Au début de la gaerre, il commandait nn
bataillon de chasseurs 4 pied 4 Remiremont.
Sa vaillance lui a vain sa promotion comme
lieutenant-coionel.

Kottvelles Millfalres
Infanterie

Mutations. M. Chatelain, lieutenant-
coionel au 319«passé au 228e;M.OTlsgerty de
«rigïiièree, soaa-liaHtaaaat an P.Se,pjssa au
30e.
L»s promotions snivantss sont ratifiées :
Activa. — An grade de chef da bataillon :
M. Savipet, capitaine au 274° rég. d'infante¬
rie, üfiecté au 28° rég. d'infanterie.
Au grade ds capitaine : MM. Gilson, du
119° ; Tonry, du 5°, maintentis.
An grade de lieutenant : MM. Gidoin, Hé¬
ros, Siégel, dn 1!9°; Dspré, Jacqain, dn 28°;
Desrives, Padovaai, du 5e.
An grade de sous-lieutenant : MM.Guichet,
Giudon, du U9« ; Collst, Doaard, du 239°;
Gaitier et Loon, du 28e; Dossin et Carlotti,
du 5°.
Réserre. — Grade ae sous-lieutenant
M. Le Sellier ds Chazelle, maréebal das
logis au 27e dragons, passe an 319° d'infan¬
terie.
Les promotions snivantes sont ratifiées
An grade da sons-lieutenant : MM. Lecoq,
Dsscours-Dssaeres, Boquet, Fiuvial, Ja-
worski, Vartas, H°dia, Senoner, Gr'ilie-
nietts, dn 318°; Ganbout, L°bret, du 228°
Charpentier, Le Mazadec, Letnonnier, Lber
mitte, Daval, Launay, du 224°; Gardye, Tro
chu, Gaucher, Bsft'et, Barbaot, Géninet,
Reuoult, Six, da 329° régiment d'infinterie.
MM Gaitier et Léon, aspirants an 28° régt.
mant d'iafanterie.
MM.Dossin et Carlotti, adjudants au 5°
régiment d'iufantsrie.

LELASTPUB
Pour êtra sur d'avoir du lait absoiument pur,
n'empioyez que l'une des deux marqués suivantes:
"La Laitiére" ou " Nestlé ", lait concentre en
boites de fer blanc herméiiquement closes, fabri-
qué par les Usines Nestlé, de Vevey (Suisse).
En vente chez : Pharmaciens, Epiciers, Hcrbo-
ristes. — Vente en gros: Maison Henri Nestlé,
16, Rue du I'arc-Royal, a Paris,

Nécrologie
M. Francois Malaadain

Nos cencitoyens apprendront avec regret
Ie décès de M. Francois Malandaia, ancien
commer?ant, qui vient de succomber 4 una
cruelle maiadie qui depnis plusieurs mois
na laissait pins aucua espoir 4 ceux qui
i'entouraient.
II fat pendant plusieurs annéas vice-pré-
sid^nt et président de l'Union des Commer-
pants. A la snito de l'application de Ia loi dn
19 février 1908,qui porta 4 24 le nombre des
membres de la Chambre de commerce, M.
Malandaia tut appelé 4 faire partie de cette
compagnie oü il siégea notamment anx
Commissions de « Legislation commerciale et
indnstrielle », de 1' « Ecole superieure de
commerce » et de i' « Apprentissage ».
Pendant nne douzaine d'anoées, M. F. Ma¬
landaia fit partie de notre assemblee com¬
munale, et en 1904, éln, fut adjoint, M.
Maillart étant maire. II fat alors chargé
notamment da service des batiments muni-
cip.rux.
S?s concitoyens l'appelèrent également 4
siéger au Conseil d'arrondissemeat, oü il re-
présenta Is premier canton de notre ville.
La Caisse d'épargne et da prévoyance le
cosapta parmi les membres de son conseil
d administration et, depnis plusienrs an-
nées, il était devenu l'un des directeurs les
plus dévoné3 de eet important établisse¬
ment.
Au debof des hostilités, Ie gouvernement
militaire de noire ville avait fait appel a soa
concours pour expertiser les lainages qu'il
fallut réquisitionnsr pour assurer 4 nos sol¬
dats les moyens de résister aux rndes épreu-
ves de l'hiver. II s'y employa avec son acti¬
vité contnmière. Mais pen après la maiadie,
implacable, l'obligeait an repos.
D:\ns toutes les fonctions qu'il oempa,
M Ma'ao d»in se raontra toujours trés empressö
et seffercad'etreutile4sesconcitoyecs.

M., Heart Amphoux
Nons apprenons Ia mort sorveaue a Paris
oü il se tronvait parmi les siens, de notr»
coocitoyen, M. Henri Amphoux, pasteur ho¬
noraire de l'Egiise réformée.
M. Etienne-Henvi Amphonx, né 4 Paris Ie
15 novembre 1816, s'est done éteint dans sa
qaatre-vingt-neavième anaée, après nne
carrière dignement consacréa et bien rem-
plie, au cours de laqnelle i! s'était créé ds
nombreuses et vires sympathies.
C'est une physionomte havraise bien
connue qui disparait et vers laqusiie iron!
des souvenirs émus et des regrets.
Le vénérable vieibard avait eu la joie, il
y a trois ans, d®célébrer ses noces de dia¬
mant et cetta fête fut l'occasion da la part
de ses amis d'ane imposante manifestation
de cordiale et respeciusnse affection qui
l'avait profondément touché.
En dehors des heures qu'il consacra au
devoir pastoral pendant plus de cinquante
ans avec nn dévouement et une élévation
d ame que sas coreligionnaires snrent jnste-
ment apprécier, M. Henri Amphoax, esprit
cnitivé, s'adoanait voiontiers anx traraux
historiqnes et littéraires.
On lui doit notamment un intéressant ou¬
trage sur Michel de l'Hopital et la hbertc de
conscienceau XVIesiècleet un livre sur le Pro¬
testantisme dans i'arrondissement du Havre qni
passé poar un des m-ubéurs qui ait été
écrits, avee nn libéralisme da pensée tont 4.
l'honaear de soa auteer.
La mort de M. Henri Amphoax met en
denil les families Amphoux, Etigelbach et
Lerch 4 qui nous adressons l'expression de
nos condoléances.

M. Paul Lecointe
Noas apprenons avec regret ia mort de
M. Paul Lecointe. chef de section principal
en retraite des Tabacs, président de la So-
ciété de secours mutnels de la direction, se¬
crétaire de la Société ae seconrs mutnels
S (iat-Joseph depuis plus de trente ans.
Le défunt, qui était officier d' Académie,
était en outre titulaire ds ia médaiüa d'or
de la mutualité.
Sa disparilion sera vivement resssntie par
tous ceux qui depuis de longues années
avaient pn apprécier soa dévoaement aux
fonctions dont 11avait la charge.

M. Casimir Remain
On annonce la mort de M. Casimir Ra
main, conseiller général de Ia Seine-Infé*
rieure, snrvenue le 4 courant, en son domi¬
cile, 16, avenue Trndaine, 4 Paris.

CeiHiileii1 Nallmal dTEsonswpf®
de Paris

Les pert8urs d'obligations Chicago Mil¬
waukee and St-Paul 4 O/O ot Pansylvania
3 3/4 O/O sont inforraés que ces titres sont
actaeilemeat repris, sans frais, par le
Comptoir National a'Éscompto de Paris, aux
prix suivants :
Obiig. Chicago Milwaukee and St-Panl
4 0/0 Fr. 475 00
Oblig. Pennsylvania 3 3/4 0/0 485 08
Pour tons renseignemeats, s'adresser 4
l'Agence du Havre, 2, rue de la Bourse.

SOUSCMPTIONS ET DONS
Le personnel employés, ouvriers ct ouvrièröS
des éteblissements Desmursisfróres, a absntlonné.
sur ses salsires, dans le courast du mois de mai
dernier uae soonse de 1,228fr. 80.
Cette somroe a été répartie consmosuit :
Association de la Croix-Rouge Fran-
c *isö. . • 4.t 2187«r
Uniondes Damesde France.. 2457a
Société Fraccais« ds Secours snx "Sie?-
sés militaires S4590
OEuvredes Sous-Vê1euieiiTS'AuSoMat.. IJS S3
OEovrepour les Orphelins de la guerre. 122
•«uvre pour les Prisonniers de guerre. 12i 85
CKuvrepour lss Muüics«iela guerre. 12283

Total... ...F, 1.22880

Dansla réparlitióa de Mai de lenr soascripfioa
penuaaente, le persoaael du servies teeisaiqua et
les ouvriers des ateliers des Chargeurs Uóuair
ont versé :
200 francs a l'Union de la Croix -Rouge du
Ilsvre ;
200francs è FCEuvrades Orphelias de Ia Guerra,
4 E'retat;
(06 francs a la caisse ia réserve ;
ISOfrancs ont été répartis enlre plusieurs families
de mofcilisé3de I' atelier et d'ouvriers raalades

llKgulier Banhasuste
Passant samedi soir, vers six heures, dans
Ia rue d'Umont-d'UrvUIe, l'agent eyeüste
Bonnevie fat appelé par pinsisnrs personae, r
qui lui désignèrent un individu qui se tron¬
vait non Icia de 14, rue Amiral-Coarbet. Cel
hommo venait de demander qn'on lui pro-
cura una voitnre pour eniever cinq sacs da
sucre qui étaient déposés en face le débif
Bonilli.
Les personnes sa doutant que ces sacs
n'appartenriest nallcraant 4 l'individu ei
question refusèrent de lui prefer aide, d'au
tant plas que eet homme paraissait être lé-
gèroraent en état d'ivresse.
L'agent Bonnevie le condaisit an commis¬
sariat d8 ia 6° section, oü i' tut questionné.
II déclara se nommer Feraand B.3nhoHime,
ag-s de trente ans, ancien compt ib. actual
lenient journaiier des quais, demeurant roe
Féiix Faure, n° 8.
M. Janot, commissaira do pCi'1--, aftendlf
qu'il füt revenu 4 son état normal l'in
terroger.
II a déclaré hier qn'il était passé vers
qnatre hsnres et demie dans la rue Amirab
Courbet. II avait vu un camion s'arrêter de-
vant le débit Bouilli. Le charrctier jeta lui-
même sur la ehaussée les sacs de snere ec
question et partit an plus vite.
Bonhorame a alors ajouté que sou iAten<
tion était de rechsrchar le propriétaire de
cette marebandise et de lui reporter dans le
bnt «Fobtenir une recompense. II aurait
même partagé cette réconapense avec cenx
qui lui auraieat donné un coup d8 main.
La vaieur des sacs de sacra est d'eoviron
cinq cents francs.
Comme on croit qne Bonhomme était sim-
plement le complice dn charretier en ques¬
tion, ii a été mis 4 la disposition du parquet.

Voir exposés dans bos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne itidis-
pcnsables 4 nos soldats sur le front : En vente
pharmacie droguerie dn Pils» d'Ör, 26,
place de rHótel-de-Ville.

En Jeuant
Samedi soir, vers buit henres et demie, M.
Jeau Cordouin, agé de 31 ans, journaiier,
demeurant rue Palfray, 10, s'amusait 4 dos
eux d*adress8 physique avec ua ami Charles
i.ebas, agé de 21 ans, habitant 4 Ia même
adresse. Perdant l'éqoilibre, Cordonin tom¬
ba tout 4 coup 4 la renverss et se fit une lé¬
gere blessure derrière la têts. On dat l'ac-
pompagner 4 la pharmacie Jego, boulevard
de Strasbourg, pour lui faire donner dos
soius. It put ensuite rentrer 4 son domicile.

S MORTRE-BRACELET
V0YEZLECHOIXETLES
CHEZG4UBERÏ,
0MODELESde124900ff.
Spécialité do Cadrana
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ÉTAT CIVIL DU HAVREObligations Communale! de 500 fr. 3 0/0 1880
Le numéro 893,945 est remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 886,331 est remboursé par 25,000
francs.
Lea 6 numéros suivants sont remboursés eha-
cun par 5,000 francs :
58.017| 428.183| 445.997( 584.260

876.543 | 918.512
Les 45 numéros suivants sont remboursés
cbacun par 1,000 rrancs.
H.326 225.659 327.600 465.083 821.435
31.047 250.289 333.512 478.546 851.206
33.950 254.889 344.794 522.730 861.248
73.749 272.446 367.266 528.274 88 .354
81.998 286.600 369.0-8 558 6*3 881.901
101.461 290.637 383.436 593.500 893.768
122.981 313.439 434.175 656.614 902.661
148.393 324.069 435.091 759.381 938.001
194.924 325.009 433.450 808.771 952.154
Obligations communale s 400 fr. 3 0/0 1891
Le numéro 264,105 est remboursé par 100.000
francs.
Le numéro 379,387 est remboursé par 10,060
francs.
Lo numéro 732,676 est remboursé par 5,000
francs.
Las 20 numéros suivants sont remboursés cha-
eun par 1,000 francs :
16.483 394.983 651.457 731 361 851 997
87.600 411585 654.692 794.084 860.306
211.291 604.931 694.39J 796.356 926.099
353.391 641.815 716.571 826.991 957.696
Obligations communale s 500 fr. 8.60 0/0 1899
Le numéro 213,470 est remboursé par 150,000
francs.
Le numéro 421,435 est remboursé par 5,000
francs.
Les 20 numéros suivants sont remboursés cha-
cun BOOfrancs :
40.317 169.549 268.920 330.726 393.354
44 818 198.547 285.242 346.902 413.743
67.005 239.241 29 '.933 3 2.565 472 212
117.985 258.837. 301.707 371.123 477.910
Obligations Fonciires de 850 fr. 3 0/0 1909
Le numéro 1,028,030 est remboursé par 100.000
francs.
Le numéro 481,220 est remboursé par 10,000
francs.
Les 10 numéros suivants sont remboursés cba¬
cun par 1,000 francs :
470.742 | 684.131 1706.184 1 1.172.463 I 1.242.510
524.114 I 688.172 I 746.968 I 1.238.015 I 1.373.855
Les 60 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 500 francs :
24.177 200.237 433.375 734.718 1.076.560
24.789 259.983 440.095 737.915 1.095.911
30.660 274.723 483.707 827.480 1.157.598
32.756 276.048 528.673 842.089 1.16 '.8 2
40.665 307.234 529.938 866.711 1.262.263
43.044 315.73'! 532.322 898.810 1.268.819
89.325 321.529 637.143 941.752 1.282.980
83 611 325.156 566.953 967.624 1.298.465
112.974 347.428 587.546 970.175 5.307.446
150.232 362.245 020.070 974.994. 1.336.749
175.208 378.486 711.705 983.649 1.348.879
191.430 400.377 725.297 1.037.637 1.358.450

Bl' vllle, mais (ous les élèves qui obiieodront en
1915 le certificat d eludes primaires recevroat un
llvret de Caisse d'épargne de 5 francs.
Eclairage par le gaz. — 1e Gonseit déctde que le
prix du gaz ne sera pas augmenté.
Communication. — Sur une remarque de M. le
docteur Petitot conecrnant l'hyglène des camps,
la Commission d'hygiéne se réunira lundi 7 juin,
a 14 heures.
La séance est levée a 18 heures.
La Journéo frangatse. — Deux quêtes faites :
1'une a l'écote des lilies dirigée par Mme Mom-
mert, l'autre a l'école maternelle par Mme Guê-
rout, ont produit la soname de 9 fr. 59. Tous nos
remerciements.
Total génóral tour la « Journéc francaise » 4
Bléviile : 726 fr. 20.
Allocations aux soutiens de familie.— Les alloca¬
tions aux soutiens de familie mobilisés seront
payees a Bléville le mercredi 9 juin 1915, a la
Mairie, 4 13 b. 1/2. Période du 11 mai au 7 juin.

Vclenr de Ctefé
1,6 nonsmé Elie Chac, agé de ïi aas, jaar-
ttaiier des quais, demeurant 17, rue Beau-
»erger, a été arrêtó samedi soir, vers sept
heures et demi?, sur Ie pont dn Rhöne.alors
qn'ii portait cinq kilos decafévert.
L?s douaniers Leceeur et Bouliier. Ie ques-
ticntièrest sur la iégitime propriété de cette
Bnrchandise.
Chac ne fit pas de difficullé pour recon-
nsiirs qu'il av.itt dérobé ce café 4 hord du
Steamer Villc-do Marseille, amarré quai de
Poudichéry, a bord duquel il avait travaillé
dans la jonrnée.
Procés-verbal lui a été dressé.

Societdpour Pavoriser los Fètes au Havre
(Syndicat d' initiaties du Haore et de la Région)
Le Président et les Membres du Conseil d'Ad
ministration ont l'honneur d'inviter les Mem¬
bres de la Sociétó a assisfer aux obsèqups do
IVtonsieur F. SVSALANDAIN
Ancien vice-.i ésidenl

Membre du, Conseil dladministration
qtii auront lieu le mardi 8 courant, 4 neuf heu¬
res du matin.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Bemardin-ds-Saint-Pierre, 52.

NAiSSANCFS
Du, 6 juin. — Christian THOMAS, rue Joseph-
PêOer. 6 ; Pierre BAPT, rue de Neuslrie, 33.

. 8-©plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itól. 95)
VOITURE8 dep. 47 fr.
BlcycleCtes " Teuriste"] fin (
entièrcment èquipèes a 'Oü I.

PROMESSES DE MARIAGES
PUBLICATIONS

Lire « Le Petit Havre » d'hier
fai.r^OTET 1SBTIST1,58,r.fieliSsarii17,r.I-Tléri» Vous êtt*s prié de bien vouioir assister aux

convoi, service et Inhumation de
Monsieur Pau!-Louls LECO'NTE
Cief de section principal des Taboes en retraite,

Officer a'Acniémie
Titulaire de la Médaille d'o■ de la Mutwilitè
et de la bfédiille du Travail.

décédé pieusement Ie 5 juin 1915, a 5 h. 30 du
soir, dans sa 6i« anrée.
Qui auront lieu le mardi huit juin mil neuf
cant quinze, a hult heures et demie du matio,
en l'Eglise-Notie-Dame, sa paroisso.
De Ia part de :

fd'-' Paul LECOINTE.néaFOREST,son épouse;
MmeVaiioeR/ARO,nCeLECBINTE, et ff"' Ma¬
de/sineLECOINTE, ses filles ;
ff. JoonRIARO.son pet-t-fPs ;
ff" Veiios Victor LECOINTEet ses Demoi¬
selles ;
ff. et fit"" J. FORESTet leurs Enfants ;
fit. et ff" V. FORESTet leurs Enfants;
/If. et fit- SOUDAIS,neeFORESl, et leurs En¬
fants ;
ff. et fit»' G.FOREST,et leur Fills ;
fff. et ff" J. LALONDE;
fit"' E. FOREST;
Ses beaux-frères, betles-sceurs, neveux
et niècrs ;

BesFaminesHENRY,LECACHEUX,FR/BB'JLET,
HAN/Net des Amis
On se réunira au domicile mortuaire, 18, rue
des Viviers.
En raison des circonstances actuellea,
il na sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation. la présent avis en tenant lisu

immunisations$iverses
A rimprimerie du Jaaraal LE HAVRE

35, BO 8 FOWTENBLLEService des Eanx. — Arrêti d'eau. — Pour
bran clement d'aboBDé, Ia conduite d'eau de la
rue Deroidofl (entre les rues J.-J. -Rousseau et
Frarsois-Mazeline), sera fermée lundi, 4 9 heures
fiu matin et pour quelques heures.
— Pour branchement d'incendie, Ia conduite
fl'eau ailant du 67 da la rue Gustave-Flaubert au
67 de la rue de Tourneville, sera fermée lundi, a
deux heures du soir et pour quelques heures.

LETTRES DE MARIAGE §•
Billets de Naissance jp.

Le Laboratoire Robert et Carrière, A qui
sont dues tant d'innovations qui ont rendu
les plus grands services Anos soldats (iode
en ampouies-pinc9aux, pilar aiacie du soldat,
aliments en tubes, etc.), vient de créer con-
tre les gaz asphyxiants un masque, dont on
a pn constater fa parfaite efiicacité, et qui
remplacera avantageusement les modèles
improvisés, nn peu sommaires, employés
jusqu'A présent.
Ce masque est constitué par une sorte de
cagoule imperméable, de nuance verdatre,
munie pour la vue de lunettes incassables,
et pour la respiration, d'une ouverture re¬
convene d'un matelas trés épais de mous¬
seline.
Lorsque Ie soldat verra venir le nuage as¬
phyxiant, il n'aura qu'A se coiffer de la ca¬
goule après avoir versé sur Ie matelas Ia so¬
lution antiasphyxiante contenne dans un
tube d'étain incassabie.
Même au centre des vapeurs déiétères, il
coatinuera A respirer avec lacilité. l'air pon-
vant seul passer a travers les matolas, les
gaz clorés et bromés étant retenus au pas¬
sage par la solution.
Le même Laboratoire, continuant sa ma-
gnifique série de perfeetionnements, vient
de créer une iigature individuelie d'un ma-
niement idéalement simpte, pouv arrêter
instantanémeat les hémorragies les plus
graves.

OECES
Du 6 juin. — Aadrc JÜBEAU, 38 aas, mécani-
Cien, rne Fouberl, t ; G üllaume MALANDA1N,61
ans, rentier, aBCien adjoint au maire, rue Bernar-
din-de-Saint-Pierre, 52 ; Paul LECOINTE, 64 ans,
chef de section 4 Ia manufacture des tabscs, rue
des Viviers, 18 ; Georges VANEUR, 41 ans, chau-
dronnier, rue Robert- Surcouf, 11.

Objeta iraavés. —Vóicl la Uste des objots
irouvès sur !a voie publique et déc'arés au Com¬
missariat central ' police, du 30 mai au 6 juin
1915 :
Un cheval.— Des bracelets. —Une begue.— Des
morceaux ds billets de basque. — Une motocy-
clette. - Une somrae d'srg-ent. — Un pendentif.—
Un chien. — Uno lorgnette. — Un col et une cu-
olte. — Une ponipe de bicyclette. — Un chape-
et. — Un bilict de bancue. — Un sac a main. —
LTn tour de cou. — Un porie-monnaie, — Une
barrette. — Dés clefs. — Une beurse.

Spéoialit© dlo Deull
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en 13 heures

Sur demande,uno persanneinitiéc au deuil port®i
choisir a domicile
TELEPHONE 93§u lletin dos §ösiétés

Société Ifavraisc d'ESades (iiverses. —
Jiance ordinaire, mercredi prochain, 12 du cou-
rnt, a 5 b. 1/2 préeises, a l'Hötel de Ville, bureau
js Archives.
Ordre du jour : 1«Communications ; 2»Pendant
ia guerre jcontes et croquis havrais), par M. P.
Hauchecorne ; 3» Etude historigue sur Yport (de
MM. Boutard et Leebevalier) ; 4» Jules Lemaitre
su Havre, cbapilre II : Le Conférencier ; chapitre
III : l'Ecrivain, par M. Henrift ; S° Assurance mu -
luelle (suite , par M. R. Bossière ; 6° Concours de
poésie de 1915 (dépot des manuscrits] ; 7«Ques¬
tions diverses.

# Imprtmeria du Journal MA VS3£2 è
^ S, Rea rs«TSHEU,g.is J

I LETTRES qe DÊCÈS |
® Be^ais 8 hrau 1* Csas $

Iff " AndréJU0EAU,nèe LAURENCHE; Marcel g
et Marguerite JUBEAiJ; Ir} et N"' LE GROS; M"
VeuneGeorges LAURENCHE; iff. et Paul
BARRUOL,nèeLAURENCHE; M. et Edeuard
CAMUS; ld et M" LECUYER; fit'" EmmaGO-
DART; #/. et iff"" Albert LAURENCHEet isurs En¬
fants ; M" Venen7IRONet son Fits : Iff C0UIL-
LARO et ses Enfants; iff. st fita>VERBIERet
leurs Enfants; les FamiliesJUBEAU,GODaRD
MAUSENBRE.LEGROS,DELAWARE,CARPENTIER,
GIGOT,SAILLY,les Amis et la MutuelleCommer¬
cials,
Ont la douleur de vous faire part de ia
pertfi cruellc qu'iis viennent a'éprouver en Ia
personnc de
Monsieur André-Juies JUBEAU
leur mari, père, fris, gendre, beau-frère, ne-
V8U. cousin et ami, déef-dó !c 6 juin courant,
a 3 heures du matin, dans sa 35« année, muni
des Sacremenis de i'Egiise,
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
cosvoi. service et inhumation, qui auront lieu
lo mardi 8 juin (915, è une heure et demie du
soir, en l'église Saint-Vincent, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 1, rue
Foubert.

PriesBieaparIsrepsit m tos!
H ue ssra pas envoyé de lettres d'iavi-
tation le présent avis en tenant lieu.

SocisiédeSsooursMyiasisSaitii-Jesepfi
Le Conseil d'administratiou prie les soeié-
laires do voutoir bien assister aux convoi,
service ct inhumation de
Monsieur Paul LECOiNTE
Secrétaire gènéral
Officier d'Académie

Titulaire de la Médaille d'or de la Mutualitc
qui auront lieu le mardi 8 juin, a Sh'ures l/S
au matin, en i'égiiss Notre-Dame. sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 13, rue
des Viviers.
Les soeiétaires sont priës de se munir de
leur insignes.

Le président,
H. GéNCST Al-

MOrtau Champd'Honseur
fff. C0TTAR0, notsire a Godervilte. et M"
COTTARO; iff. et fff"' Georges COTTARS;
Miff. Adrlen, Renê et Robirt COTTARO: tri*"
COTTAROmere; M, et /»«• Paul DUPARC et
tears Enfants; iff'" Marie COTTARO: fit. et
M»>Paul COTTARS: iff et fit™LEGAYet leurs
Enfants; fff. et ff" JosephSAHPICet /sur Fils ;
Iff. Alfred COTTsRB.sesEnfantset Peiits-Enfanis;
$"• Aibsrtine DU?ARC; iff'" Oscar DUPARCet
ses Enfants \ M" CAPLAIN; fff. et iff" Henri
DUPARCet leur Fitle : iff. et fit" JulesCOTTARO;
iff. et fit" BLANCHE/SINet leurs Enfants; fff. ei
fii" J0UFFRET et leurs Enfants; M. Gastros
VASSN,les Families AUB/N, MOHENET et MARI-
UAL,
Ont Ia douleur de faire part de Ia mort de
Monsieur Paul-Constant COTTARD
Jeune Soldal au 114 • de Lipte

tuó 4 l'ennemi Ie 10 mai, agé de prés de 22
ïHS,
Leur fils, beau-fils, frère. beati-frère, petit-
fils, neveu, petit-neveu et cousin,
Ét vous prient de voutoir blon assister au
service religieuxqui sera céiébre a sa mémoire
te veadredi li juin, a neuf heures et demie, en
l'Egüsö de Goderville, oü i'oa so réunira.
Cöt avis tiendra lisu da lettre ci'invita-
tion. 7.9(491)2

CombattsutG de Graveloüe et de iS70-
51 11 GSavre des Vieux Mllitairea — Les
soc.iétairrs sont inforroés que la réunion géaérale
Sura lieu le dimanche 13 courant a l'Hótel de
Vilie, salie des Conférences, a 3 h. 30 de l'après-
midi. Se munir de l'issigne. Presence obligatoire.
Eiicaissement des cotisations a paitir de 2 h. 30.

On trouvera ces précieux objets 4 Ia Pharma-
cie Debfontaine, 20, place de l'Hotei-de-Ville,
Le Havre. Le masque antiaspbyxiant complet (bre-
vetéi, 9 fr. 50 ; franco, 10 fr. ; la Iigature hé-
mostaiique (déposée , 2 fr. 50 ; franco. 2 fr. 60.
Dernieres nouveautés : Ouate camphrée contre
l'odeur cadavérique, 0 fr. 70 franco ; Tube de
mixture contre les piqüres de mousliques,! fr. 10
franco ; Comprimé d'Eiixir parégorique conlre la
diarrhée, 1 fr. 35 franco.

Toujours serviables
Un asémique prend les Pilules Pink,!a guériscn
sera obtenue rapidement, cela est dans i'ordra.
Néannioins, on no saurait'prétendre que !e fait
d'avoir pris les Pilules Pink vous aura guéri a
tout jamais de i'anémie. It arrive que, par suite
de maladies épidémiques, ds surménage par
exemple, le insla/ie reehute. II ce devra pas se
décourager pour cela, et le plus simpte qu'il ait a
faire sera de prendre les Pilules Pink a nouveau.
Vous les trouverez toujours sr-rvtabtes pour réts-
blir votrc santé Ajoutons que, comma leurs etfets
sont promels 1p mpo' pst eourt et. par suiie.

§u lletindesAperts
AêütléfisiïSie

Patronage La'ique Havrais. — La réunion du
limanebe 6 juin a donné les résultats suivants ;
60 m., Charles, Rose, GrSee.
400 m., Rose, Merraed, Geo. Gosseiin.
Saul en hauteur, Charles, Giace, Merrand.
Saut en longueur, Lsgadec, A. Laury.
1,800 m., Grdce, Duval, Rose.
Lanceraent du poids, Charles, Gi'aee, Merrand.
— Dimanche prochain, réunion a 9 heures des
membres de la Gommission d'athlétisme a Ia salie
de la rue de Fieurus. — Questions diverses.

TI RAGES FINANCIERS SooielédeSecoursMuluslsdslaDirectiondes
TaüsssduHavre

Le Conseil d'Adminisiration a 1'hor.neur de
faire part aux sociétaires du décós de leur dé-
voué et regretté président
Monsieur Paul LECOINTE
Président fundateur de la Société
Officier d'Académie

Titulaire de la Médaille d'or de la MutualUé
Et !es prie de bien voutoir assister a ses
convoi. service et inhumation qui auront lieu
le mardi 8 courant, a huit heures et demie du
realia, en t'égiise Notre-bins©,.
On se réunira au domicile mortuaire 18, rue
des Viviers

Vlïle de Pari»
Emprunt 1898

Le numéro 442,333 est remboursé par 200,0f0
francs.
Le numéro 493,557 esl remboursé par 59,000
francs.
Les 4 numéros suivants sont remboursés cba¬
cun par 10,000 francs :
74.171 | 159.472 | 28!. 234 | 283.109
Les 4 numéros suivants sont remboursés cba¬
cun par 5,000 francs :
163.760 ( 446.278 | 480.468 ( 670.800
Les 40 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 1,000francs : .
1.4UZ ÏH.C55 2896392 402.708 699. 928
2.625 129.567 295. '66 4'0 728 639.486
7.164 181.781 308.537 426.803 630.204
24.5(8 183.975 343.715 439.315 632.775
34.104 188.215 354.134 454.246 645.823
87.519 214.880 355.115 540.078 664 983
92.091 257.713- 376.705 592.342 666.627
93.215 205.(72 3S1.070 592.631 674.852

Emprunt 1 918
Le numéro 671,453 est remboursé par 50,coo
francs.
Les 5 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 1,000 francs :
57.887 | 71.816 | 112.751 | 135.481 | 277.538
Les 35 numéros suivants sont remboursés cba¬
cun par 500 francs :
84.496 196.163 277.773 447.157 514.495
118.578 201.462 295.469 450.056 533.580
126.772 221.374 332.594 461.087 549 545
148.708 223.893 335.139 461.414 571.146
171.569 226.810 392.492 466.903 598.779
175.908 228.728 398.428 500.857 604.368
179.864 251.155 435.384 805.696 683.929

ff" FrangeisMALANDAIN ;
M et ff" VASSEnéeffALANDA/N;
iff. et Iff"' Alfred VASSEet toursEnfants;
fff. et Iff" EugeneVASSEet leurs Enfants;
ff. et iff" GeorgesVASSE;
ff et ff" Jean VASSEet leurs Enfants;
fff. et ff" Frangeis VASSE;
iff et fit'" Robert VASSEet leurs Enfantst
0 Albert VASSE;
ff"' JoanneVASSE;
At"» MJ>t>*tinc 'JASSE ;
ff. André VASSE:
ff MariusGUtOOfJet saFille ;
ff"' Adr'tenr.eVASSE;
ff. André VASSE
LesFamilies ffALANBAIN.G0URDAN,DUff OUT,
PEUR/AUTet MOR/N; les Amis.
Oat la douieur de vous faire part de la perte
cruello qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonae de

Mobslgur3?raa?oisMALANDAIN
Directeur ds la, Caisse d'Epargne
Membre de la Chambre de Commerce
Ancien Adjoint au Maire du, Havre
Ancien Conseiller d'Arrend ssement

leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncte, cousin et ami, décédé le 8 juin 1935, a
8 heures S/2 du soir, dans sa 61' annéo, mu¬
ni des s&crements de l'Eglise.
Et vous prient de vouloir bien assister a ses
convoi, service et inhumation qui auront lieu
le mardi 8 courant, a neuf heures du matin,
en i'égtise Saint-Joseph, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 62, rue
Beraardin-.ie- Saint-Pierre.

^ Ni /leurs, ni courennes
En raison des oirconstances.il ne sera
pas envoyé de lettres d'invitation, le
présent avis en tenant lieu.

m
<</>>, , -4///// wm/W/V -.«■ ff" VsueeBRON.insütutrice

ff"' PauletteORON;
m.ét nr" ar an i irrxnour ;
Les Families DR0N, BARTHÉLÉffY,FÉV/N,
SlffON,
Ont ia douleur d'iöformer leurs amis, connais-
sances et collègues de Ia mort de

Gabriel DRON
Ins'ituteur

Soldal au 128' d'Infanterie
décédé S l'höpita! de Verdun. Ie 31 mai, des
suites de blessures reeues a i'enncmi.

LesFa,ui/tosPA!LHON.RIOOLLET,00Y, SCHL0S-
SER.ZWANG,de FONTANASANA,COUPLETet les
Amis remercient les personnes qui ont bion
voulu assister aux obsèquesde
Madame Jeanne-Anna PAILHON

M119Alice PRÜDHON
* 'S CL Marig/ler

ff. Henri COtSYet Madame ; fanUHss COtSYet
LECHEVAUERet iss Amis remercient les per-
sonces qui ont bieu voulu assister aux con¬
voi, service et inhumation de
Roland-Albert COISY

Mile Atiot . i .ü o ■ , i -tifdiid, a eu
recours -ux Pliuies Pink deux fois, et cliaque
fois les Pitules Pink ont fait ce qu'on atteaaait
d'elies.
« 11y a deux ans. écrit elle, lrès fatiguée, trés
snémiée, j'ai eu recours anx Pitutes Pink, qui
m'avaipnt été trés recommandées. Ua traitpment
de quelques jours fut suffisant pour arröter la
marche de la maladie. J'aijoui alors d'une longue
période de bonne santé. I! y a queique temps,
m'éiar.t suuasnée, ayant trop pré umö de mes
forces, je devins anémique a nouveau. Jo ne
msngeais pour ainsi dire plas, j'étais pfile, faihle,
friteuse. Je mc plaignais de migraines, de dou-
leurs dans le dos et n? reposais plas iu nuit. Je
me suis dit que tes Pilules Pink guériraient san3
doute ce mauvais état de santé encore une fois.
J'ai pris les Pitules Pink a nouveau et elies m'ont
bien vite rétablio. »
Les Pilules Pink sont un précieux medicament .
E'Ias donnent du sang avec chaque pilule ft olies
Cféent des forces. Elles arrivont a ce résultat do
faire en quelques jours d'un matade déprimé, ef-
faissé, quelqu'un dont on vaate la bonne mine et
cela sans complications de trsitement.sans régime
ennuyeux Quelques pilules a prendre chaque jour
au moment des repas et e'est tout.
Les Pitules Piek sont te plus fameux médies-
ment qu'on puisse se procurer avec peu d'argenf.
Elles sont souveraines contre I'anémie, la cbio-
rose, la faiblesse générale, les maux d'estomae,
épuisement nerveux, douleurs et irrégularités
des femmes.
Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les
pharmacies et au dépöt. Pharmacie Gablin, 23,
rue Baltu, Paris. 3 fr. 501a bolle, 17 fr. 50 les six
boltes, franco.

ff. Henri VtïTECOQ,mobiiisé, son ópoux ;
ff. et S" OLIVIERses père et mere;
ff" VITTECOQ.uiére ;
ff Adrian MOULIN;
ff Paul CONSTANT/N;
iff Louis VITTECOQ.ra?bilisé, et ff" Louis
VITTECOQ.et leur Fik ;
ff. et ff" Joseph VITTECOQet tears Enfants;
ff Alpher.se ViTTECOQ.mobiiisé, et éi"
Atphon.seVITTECOQ.
ill EmitsGROUT,mobiiisé, et ff" GROUT,nis
VITTECOQ,et leur Flrle\
| ff"' Marguerite VITTECOQ;
ff. Raout VITTECOQ,mobiiisé, et ff" Raoui
I ViTTECOQ,et leurs E' fonts ;
ff. A>r!r6VITTE0Q mobilise ;
I'S Families OLIVIER. VITTECOQ,ffOULiN,
HENRY, HOFER. GROUT.BLONBIL, PILLET,
P/EDNOEL, SAINTBEQUiERet tesAmis,
Ont la douleur de vous faire part du déeés de
Madame Henri VITTECOQ
Née Liuoie-Marie-Aiiastto OLIVIER
leur épouse, lilie, belte-fi'le, nièce, cousine,
I belle-sceur, tante et amie.domicitiée au Havre,
77, rue Gasimir Di tsvigae, et décédée au domi¬
cile paternel a Valmont, le 8 juiD, dans sa
23' aunée, munie des sacrements de l'église,
et vous prient d'a sister aux convoi, service
et inhumation, qui auroat lieu ie mardi 8 juin,
a dix heures du matin en l'église de Vaimoat.
Train par tant du Have d 7 h. 35
Vu les circonstaaces. il ne sera pas
envoyé do lettres de faire-part. 7.8

ff. Julien fs'c.TAYER,la familie et les amis
remercient les personnes qui ont bien voutu
assister aux convoi, service et inhumation de
Madame Jeanne MÉTAYER
née GRENIER

+AchBtezTIMBfiEGR0IX-R0U8E1IS:
iOc. affraneiiissement,5 c. rourles blessés.

UNIONDESC0MM8RUANTSDUHAVRE
Le président de 1'Union dos Commergants du
Haore, invite les adhérents a assister aux
convoi, serviee et inhumation de
Monsieur Frangois MALANDAIN

Ancien. Président
Membre de la Chambre de Commerce
Qui auront lieu mardi prochain, 8 courast,
a neuf heures du malin, en l'Église Ssint-
Josepb, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Bornardln-de-Saint-Pierre, u» 82.

ÉTABLISSEMENTTHERMAL

VICHY

Feuilletondu PETITHAVRE 118 Et commeun leger embonpointepaissis-
sait peu a peu sa structure et sa tournure
demeurées jusqu'alors sveltes et d'appa-
rences assez jeunes, il était ainsi tout a
fait méconnaissable.
En arrivant au Havre,il se fit conduire
dansun trés confortable hotel du boule¬
vard Frangois-I61',et s'y instaila rapide¬
ment.
Puis, aprèsavoir fait uu excellent dé¬
jeuner, il se dirigea, en flaneur, vers le
quai desTransatlantiques,derrière Ie bas¬
sin de la Gitadelie.
II commenc-aitftse rassurer et se félici-
tait d'avoir eu le courage de renoueera
son existencede dangereusesaventures.
Plus rien ne l'attachait a i'Europe de-
puis que Gabrielieétait mortesi tragique-
ment.
Commeil examinaitvaguement les stea¬
mers ancrés dans le bassin de l'Eure, il
entendit deux marins,placéspt'ès de lui,
annoncer l'arrivée proehaine d'un paque-
bot venantdeNew-York.
Par désoeuvrement,autant quepar curia-
sité, il demeurasur le quai, se mêlantaux
gensqui, déja, arrivaient de toutes parts,
pour assister au débarquement du paque-
bot.
Enfin,le superbenavire apparut, entraat
majestueusementdans i'avant-port.
Un quart d'heure plus tard, il prenait
son corps-mort.
Les passagerscomrr.engaicntütdescondre
a terre.
Moncal regardait d'straifementau nas-
sage tous ces visages,fatigue*par uue lou-
gu«traversée»

Tout è coup un tressaillementle saisit,
qu'i! neput réprimertout de suite.
Unpersonnaged'aspectplutötmisérable,
a enjuger par son complet de drap gris,
usé jusqu'a la corde,par son allure timide,
un peu voütée,par ses cheveux longset sa
barbemalrasée, descendait a pas ients ia
rampede la coupée.
II portaitune petite valise de toiie, en
assezmauvaisétat, et qui paraissait peu
lourde.
— Lui ! murmuraMoncal,paspossible,
e'est le diablequi me le renvoie.
Voyonsun peu oü il va se diriger.
Et, sans bate, il semit a suivre l'homme
qui marchait d'une allure lasse, vers le
quartier du Perrey, jadis dénomméla ville
en bois.
Cequartier est pauvre,liabitésurtoul par
des pêcheurs.
Au momentoü Iepassager du paquebot
allait pénétrer dans une auberge d'appa-
rence borgne,Moncals'approchade lui.
Et, se penchant,il langad'unevoixétouf-

— Bonjour,La Purée ?
L'homme eut un sursaut d'eHroi, il
s'arrèta net.
Cependant,il n'osa passe retourner.
— Eh bien, quoi, reprit Moncal sur le
même ton, pas besoin d'avoir peur, mott
vieux1
Cen'est pas Iapolicequi parie, c'est a»
ancienami.
Voyons,regardez-moiun pen?
Le miserableperson"*»" ' "«"nalente-
6ü bésitauL sjjgj** Wx
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Le Petit

ECOUTEZ
lesCmsoilsduDeeteur: IESMSKKDtI'ESTQIU

Une digestion défeetueuse eet une cause
de mauvaise santé, de 14 l origine des
migraines, aigreurs, embarras gas tri q nes
chronlques, dyspepsie, gastr&lgie, ulcera¬
tions, G£trxcex*S, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guéri des Maux d'Estomac par

9

Tri-DigesiiiLBSQET
Soulagrement inmédiat.

Un oerre a liqueur a la fin de cheque repas
Prix du Flacon : 3 fr, SO

. En vsnte an Pilon d'Or, 20, place de l'Hotêl-de-Ville, Ham

CompagnieHermande
fi® NAVIGATION A VAPfiUR

satrs
LE HA)H»É,Bè.'EFLEÜB,TROIJVILLEET CAEN

par les steamers
Angus tin-Norm and, Gazelle,
La-Tevuities, Rapide, Trouvtlte, Beasmfle
La-Bice, Ville-de-Caen, Castaf
Ville-dHsigny

Juin HAVKK HONFLH TO

Londi 7 6 45 16 - 8 - 18 30

Mardi 8 7 45 16 30 9 — 18 45 ——
Mercredi . . » 8 - 17 - 10 - 18 45

Juin HAVKB Tsorvn LB

Lnndi 7 *7 45 16 45 *9 30 18 30

Hardi 3 '7 45 16 45 '9 39 18 30

Metered! . . 9 7 45 17 - « 4» 19 -

Juin HAVMK CAB5

Lundi 7 14 46 —_ 14 30 ——
Mardi s 3 30 —— 6 — ———_
Mercredi . . 9 6 15 6 30
Pear TROUVILLB,las heart» préeèdées d'on saté
Usque(*), Indlqoeat lea départs poor on de la Jetêe-
siamenade.
Eu cas de Bunvais temps les départs penvsnt ttre
lupprimés.

BAG -A 'VAkP'ETJR
QUU.LEBEUF et PCRT-JÉRCME
Molm de Juin

ssetin

iépart de PorWSrtras 1 7 k.10 dn seir.
A I'eatfvtien Aessrr«i et-dtumu MUquit
7. Pas d'arrlt
8, Arrêt tante la 'onraée.
S. Pas ffarrilt
10, Pes d'arrSt
it, Bern. dép. S h. 11 soir
»»,Arr.de 6 81 8 H
Der», dép. 7s.~ ssir.

II, Arr.de 7h. 25 & »h 25
it. Arr.de 8 1 — I» h.-
1» AR de Sh. 35a I©a 85
IS A*r,rtofl s, >0» 116 10
17, Arr.de 9 h. 414 II h.45
18, Pas d'arrét.
19, ffito

fsnaasi les tams d'arrét, 1: sarrlse de voyageors
est asstsrOpar nssabwqea.

NOUVELLES MARITIMES
be st, fr. Califamie,ten. fluHarre, es»trr. a
Bordeauxle 1juin.
be st. fr. St-Male,ven. de Loadres, est arr. a
Nantesle i" juln.
Le st. fr. Anae,ven. de Bordeaux,est arrivé4

Sfe 1 "Buenos-Ayres Te ï juln.
Le st. fr. Ami' al-Hit.lly,

AVISDIVERS
Lea per/ies annonces AVIS MVKBtS
maximum six lignes som tar >f60s S3t fr. SO
onnone.

OKT DElvIAAKTDE

FEMMEDEJOURNÉE
Prendrel'adresseau bureaudujournal.

une BONNE
pour le ménage, de 25 a
30 ana, — Héférences

exigées. — S'adresser ISO,cours de la République.

mmmiune BONNEde 15 a 16 ans, nourrie.non
eoucbée. préseatée par aes

parents. — S'adresser rue Beauvallet, 5 bis, an
rezde-chsussée. (SlOz)

AH D1?H Auni? 4* forte Bonn© a tout faire,
vit 1/ 1jill Ail LrEi non eoucbée, trés sérieuse,
sacbant bien faire la cuisine et pp-ssédant réfé-
rences. — 2«Un Jeane Homme de 14 a 15ans,
pour les courses et le nettoyage du magasin.
Se présenter a partir de 9 heures et prendre
i'adresse au bureau du journal. ( )

d'eau de Öeurs d'oranger,
cberche voyageur visitant
pbarmaciens, drognistes.

pdtissiers. alimentation.— Ecrire M C. LEFEVRE,
Hyères (Yar). 4 7 <3821}

FABRICANT

SS1111un Mêcanicienconnaissant Ie moteor a
gaz pauvre. — S'adresser

ebez M. DUHAMF.L. sfgociant en eharbons, a
Soufleur. 6.7 (490)

ON DEM-A-ISTIDE
au JournalLe Bane, 35,rue Fontenelle

UiJimOirriirPipitiir
de 134 14ans, pour
faireles courses.

et
un JEIIESOIME
S'adresser au Bureau du Profe.

de suite un Employé
de Bureau de 16 a 18
ana, acriouA, ayu*il DOEBe
écrilure. li u Jeune

Homme de 13 è 15 ans, pour courses.—
ENTREPOTSDUBUFFET,38, rue JUSt-Viel.

7 8 (4541

6116E11DE
ven.de Haiphong,est

arr. a Saigonle 2 juin.
Le st. fr. isuitiane, ven. du Havre,est arr. S
Ténériffele 3 juin.

V Juin

PLEIMSHEB

BASSEHEB
-.svftrda Solsll. .
Sons.da Solsll..
-cv.deU Lues..
laa.de ta laas.

5 H 23 —
17 fe. 53 -

0 fe'.26 -
4 b.—
19 h. 57
1 h. 4
14 b 56

Hi.
P.Q.
PX.
D.Q.

Hasten?6 1
* 6
» »
» 2
11juin
50 -
57 -
4 juili

60
30

2 E 30
A 19h. s
A 14h. 34
A 4 6. 36
4 6 b. 3

JP©ir t dm JÜ.8L'

fUftt Nawlree Btafrés sa», i.3
8 st. fr. Ville-deChalon, Layec Barfleur
— st. fe. La-Piees, Bloch Gaen
— «. ft'. La-B***, Vanypre.. Trouville
6 st. ang. Scrat* Bréstl
— st. norw. Geflon, Storaas...., Barry
r- St. ang. Sea Hound .Liverpool
— si. ang. Hontonia, Holt Southampton
— St. fr. Hirendelle. Viel Caen
— st. fr. Ho -fleur, Marzin Honfleur
— St. ang. The Marchioness
— St. ang. Curran, Bodlei
— st. ang. Maytcood,
Par le Canal de TsscarvUle

5 Chal. fr. Florentin, Belgica, Régina, Alezio,
Odi.ck,All's, Clyde, Itequin, Navette, Pague-
bot 13, Quest Rouen

fin damanda dans cbaque ville, Dames p. cour-
36liiaUu8 t8ge facile. 4 a 5 fr. par jour.
Eerire DURAND.196, rue Lafayette, Paris.

(3832)

tageïsTTesViNSDETOtMNE1314
"50 et 60 c.) Rouges et Biancs 60 et 75 c.)
et surteut le Vouvray. — Dégustation 25 et 3D c.
Chez Louis COUILLARD,Café de la Renaissance, 69,
rue de St-Quentin. —On ltvre au panier a domicile.

Autos etCanions A VENDRE.
C5 KJ Achat comptant toutes Yoitures.
Noel, 10, boulevard de Courcelles, Paris.

7.8,9.10 (3831)

ALOUIRA Harflenr, au bord
de ia Lézarde,
2 PetitsPavilions

de trots pièces avec 260mètres de terrain entouré.
(Canotage). — S'adresser chezM. MOTET,17, rue
Marie-Tbérèse »— (457)

Prötaur ieChantÏ.SS5r«M
donne Legons Solfège. Chant et Harmonie. L'Har-
monie peut se donner par correspondance. —
Méthodes inédites, résultats certains.— Cours spé-
ciaux pour gens du monde. — Spécialité, les en-
fants peu aptes —Eerire Jacques de Morta§uo
au bureau du journal. »-8jn (2ó2z)

1fill BOHCHEVAL«1® culture, légère-
ment blessé.

S'adresser, au Havre, 2, rue Cuvier, 2, au Glos
t'équarrissïge. 6.7 (S26)

MAISONPRANQAISE
MarcelBROCHE

Tetilesr pear Dames
ex-premier Paria-I.oadred
9, place Gambetia, 9, Havre

au premier étage
Voir Costumes Tailleur, Tiesus

anglais, A 105 fr.
En tissus Rubias k 135, doublé soie
et ses Tailleurs couturiers a fr . ,
Coupe etfini irréprochables .
Atelier spécial de Flou

Pendant la durie de la Guerre, Travail a
F gnn.

En Venie au Bureau du Journal

FACTUR1SCONSLLAIRES
pour le BRÉSIL

AT1SADZM1LITAIRES
LEpONSSPICULES|»IIBREVETDECHAUFFEUSS

Prix Modérés
Les brevets se passentles Mardiset Vendredis

decbaqnesemaine.
AteliersdeRéparatieasetde€ea»troetions.Prixmadérés
LeGaragefonrnitChauffeurssérienx
GARAGECAPLETrue'diosniemare

MIGRAINES
Pnnr lao éuilarprendrele matin,a jeun unnmr leb eviierverrea tnartèred'eau

" De Ia ROCA"
La Bei&edes Eattx purgatives fraucaisea

Entrepót général
Pfiarmaoie- DroguerleduPILON D'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

HOMEOPATHIE
Execution des Ordonnances homéopathiques

JOUR ET NU1T "
A la Fharmacie du Square Saint-Booh
42, Rue d'Etretat, 42

Dépot Res Prodnita Favrielion

AUTO-ÉCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adresscï-vous au
GABASE,4, RusduHavre,4 (Saiais-Adresss)

ra FACE I. OCTB8I

PRIXffldDÉRÉSPARLE^QN& A FORFAIT
D.UMe.V. -

AUCUNE DOULEUR NE RESISTE
Plas de Migraines, plus de Mans de tête, plus de Névralgles

Vous qui SoufTrez, N'hésitez pas :

PRENEZUNCACHET« KARL »
Le Cachet KARL, prodnit
francais est un calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action caimanfe est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortifiante.
Les cachets KARL peuvent être pris A n'importe
quei moment et avec n importe qnoi. Son action ne
psoiiuit aucune fatigue pour l'estomac et l'usage fré¬
quent n a auyjin inconvénient ponr les personnes
délicates. Èxigéï i&C Caobets KARL et reinser tout
produit simifaire. AuCtt*» ürodnit, aucun remède
préconisé pour les migraines" &# 'es névralgies ne lui
est comparable.
PRIX : O FR. 30 — LE8 12 CACHETS : 3 ft.?'

ENVENTE: ToutesbonnesPharmacieset principlesDregueriesmédlclnales.FranceetEtranger
Dépöt au S^ULiOüST 33'

20, Place de l'H6tel-de-Ville, Le Havre

li StificidesChatninsdi F»
Servies établi au I fl Avrll

LeHlVRE,MONTIVILLIERS,ROLLKVILLE
STATIONS

Le Havre dép.
Graville-Ste-Honorin»
Harfleur
Rouelles
Demi-Lieae
Mentivflliers
Epouville
Rolleville arr.

Out 1.2.3
7 35
7 42
7 48
7 53
7 57
8 2
8 9
8 15

1.2.3
13 35
13 42
13 48
13 53
1357
14 2
14 9
14 17

1.2.3
1630
1635
1640
1644
1648
1651
1657
17 5

STATION*

Rolleville dép.
Epouville
Monti villiers
DemiLieue
Rouelles
Harfleur
Graville ste Honorine
Le Havre arr.

1.2.31.2.3

6 21
6 98
6 36
6 41
6 46
6 51
6 58
7 4

1.2.3

1025
1032
1040
1045
1049
1054
11 »
11 4

1.2.3

1620
1627
1635
1640
1644
!«49
1655
17 1

1.2.3 1.2.2

18 5 29 30
18 12 29 36
18 19 29 41
18 24 29 4»
18 27 20 5<
18 39 20 54
-4- 21 t—21 (I
Ouv. 1.8.3

19 11— 19 11
18 35 19 2»
18 39 19 SS
18 43 19 31
18 50 19 31
18 57 19 41
19 2 19 «

Vers ÉTRBTAT

STATIONS

ESTHÉTIQUEFEMININE
9, rne Edonard-Corblère (Place Thiers)

TRAITEMENTRADICALDE L'OBÉSITÉ
Par Massages électriqnes, résultat garanti
DIMINUTION de 5 kilogs par moisEpilationparl-électricité
Seul moyen efflcace pour enlever les poiis
garanti ne repoussant jamais

MASSAGEFACIALÉLECTRO-VIBRATOIRE
pour la dlsparillen des rides

SOINS DU VISAGE ET "ES MAINS
Salons de vente et d'applination des
PiiODUITSBEBEAUTÉduBOCTEURCL'RKSON
CRÈMEDE BEAUTÉClARKSON

La meint chère per la qaatité. Applicationgratuite
Envoi Franco dn Palalogue

DENTlfi
HlP Üfeli MOTET, DEHTISTE
52. rue se la Beurse. 17, rae ësrie- Thérèso
RefütlesBBIKRSCASSÉS«umaltnltsaitieurs
RéparsUons en 3 heures et Bentiers taant et

bas Hvrés en 5 benres
fleets a 1f. 60- Rests de I2pr Sf.-Benüers dep.
38f.De®tiers baat stbssde 1*6p'99f..defeOo' töOt.
yoiiètesReutesux,BeuBsrssansplapenl crochets
i narninisenr de i'BNIDN KlWWMlore
Inlaysoretporcelaine,Dents-Pivots,GeuronuesetBridges
ExtractimgratuiteneurteuslesMltitaires

fyy— , a=.y»qrJ33 m

, ImprimerieduPETITH9VREV
35, IEStjlo Fozh-tezL®!!©, 35

CommemaleS)Adiai&isUutiYeset kdustrielles

Sffiehcs m fineefeciacs « Cifselaife» « Cnftsa
C&tnlogaes ■ Connaissemsnts

fSasSöPsa > IHamcpandams ». $egistpes

Têfcss de Ltettues «• Enveloppen, ete,, «te.
Eillebs de flaissnnee efc de Pafiage

LETTRES DE DECES
Zravail soigné ei Execution rapide

LePetitBarre
SUPPLÉMENTILLUSTRÉ
L'accueil fait par tous not lecteurs et
lectrices a notie
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et xskt COULEues
a été tel, qu'it constitue un succes sans
précédent.
Nous avons pris toutes not dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant asstslé a Taction, etc.,
de telle sorte que noire Supplément illustrè
canstituera le vrai Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIOUE
OE UA

GUERREEUMPCEIIE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
st e'est certainement elle qui canstituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y treuvera les traits d'héroïsmo
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailies.

i SUPPLÉMENTILLUSTRÉ

LeFetitHavre
formerale uêrltabls

LlorePopulaireüelaGuerrede1914j
I Pas un de nos lecteurs ne voudra oubiier
J d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prixde£5 Centimes
j contenant chacun un nombre considerable
I d'illustrations en noir et en couleurs.

EN VENTEchezTOUSnosCORRESPONDANTS\

Le Havre
Brëauté-Beuzeville
Les Ifs
Froberville-Yport
"s Loges-Vaacottes-sur-Mer..
Borae^1I-Bènouïi,Ie
Etretat ..."

.dép.

stations

Etretat. r^; •
Bordeaux-Bénonvillo .
LesLoges-Vaucottes-sur-Mcr ,] fc
Froberville-Yport
Les Ifs
Bréauté-Beuzeville
Le Havre . . .arr.

1 2 3 1.2.3 1.2.3

6 8 7 21 16 3!
7 3 7 49 _
11 35 17 59

9 84 11 62 18 1
9 34 12 8 18 II
9 40 12 15 18 21
9 46 12 22 18 25

1.2.3 1.2 3 1.2 ;

5 47 10 43 16 11
5 54 19 59 16 21
1 9 » 10 57 16 35
6 8 H J 16 51
6 39 12 10 17
12 36 18 fi

7 14 13 22 is a
Vers FÉCAHP

Le Havre dép.
Brêautê-Beuzeville.. •| j|p
Grainville-Yinauville
Les Ifs
Fécamp arr.

1.2.3
6 8
7 3
7 18
7 38
8 4
8 16

1.2.3
7 21
7 49
11 6
1116
1125
1136

1.2.8
1242
1337
14 2
1415
1425
1437

1.2.1'
18 11
19 li
2041
2051
51 I
21 15

STATION* 1.2.3 1.2.3 1.2 3 1.2 3

6 » 9 36 11 51 16 54
Les ifs . . 6 29 ill 7 12 10 17 II
Grainville-Ymauville 6 37 10 23 12 17 17 2J
Brêauté-Beazeville 4 arr.

dép.
6 47
6 28
10
10
36
56
12
12
25
36
17
18
31
21

Le Harre ....arr. 7 14 17 16 13 22 19 IS

BRÉAUTÉ-BEUZEVILLEi LILLEBONNEet vice-versi
STATIONS i.S .3 1 2.3 4 2 3 I2.f

Le Havre ....dep. 6 8 7 *4 42 42 48 4?
( arr.
(dép.
7
7
3
*3
7
44
49
44
43
44
37
06
19
20
44
48

7 33 44 47 44 43 20 51
Bolbec-ville 7 47 44 23 <4 20 20 5?
Grachet-le-Valasse 7 54 44 29 44 27 24 a
Le Becquet ......... 8 3 41 35 44 34 24 I?

8 8 44 40 44. 40 24 il

STATIONS 4 2 3 1.2. 3 4.2 3 4.1.2

5 44 10 7 44 ft2 46 4a
Le Becquet 5 47 40 43 44 57 46 44
Gruchet-le-Vaiasse ........ . ft fti 40 20 42 3 46 54

6 4 40 27 42 9 47 41
6 7 40 33 12 14 47 4?

Bréauté-B11*. ......... ( arr. 6 45 40 44 42 20 47 23
•"(dep. 6 28 40 56 42 36 48 2f

7 44 44 16 43 22 19 12

LE HAVRE a SAINT- VALERY

Le Havre
Mottevilte
Grémonville
Doudeville
St-Vaast-BosviYl
Ocqueville
Nêville

4.2.3 1.2.3 1-2*

•dép. 4 25 42 42 47 4f
6 » 15 40 20 4*
6 49 45 20 2" n
7 4 15 30 20 4?
7 27 45 43 24 f
8 44 45 55 24 21
8 24 16 » 24 27
8 34 16 9 24 3fi

SAINT-VALERV au HAVRE

stations

St-Valery-en-Caiix dép.
Néville.
Ocqueville
St-Vanst-BosviSle '
Doudeville
Grémonville 3'
Metteville
Le Havre arr.

4.2.3 1.2.3

7 47 42 »
7 26 12 49
7 31 42 30
7 39 42 45
7 56 44 40
8 6 44 30
40 23 47 2d
44 16 19 12

1.2.1
1631
1041
165f
16Sf
1731
1743
20U
205t
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CQMM8NES DATES
BLÉS PAIN SE1GLB ORGB AVOINB ï n.— - | g

uu | Prix w gSacs | Prix jliuu | taint j hit tfflsftlli un |Prix u« jPrix

MontivllUess I 3 juin
St-Romaia 5 —
Bolbec 24 mal
Lillebonne 2 juin
Gonnevtlle.... ... 2 —
Godervllle | 1 —
Fécamp '29 mai
Yvstot I 2 min
Candeb -en-Caux. 29 mai
Fauvllle ' '
Yalmost
Cany
Yerville
Doudeville....
Bacqneville.. .
Pavflly
Dieppe
Ducialr
Reuen
Neufch&tel—
NOTA.

140
23
207
50
145

—!»—
3199: ))—
63 77i » —
31 94: » —
31 70' » —
3195: » —

304 31 95 »
50 63 75' » —

4 juin 72 |63 10. * —
31mai — n —
1 juin 8 1.32— n —
5 — 70 132- » -
2 - » -
3 - H '30 75 b —
15mai — » —
1 juin 38 31 65 » —
28mai — j » —
5 juin — !" » —
Les pnx dn Blês'entendent par 100

»—»—»—

»—»—
• —»—

ivuiA. — L,es aria uu me aouteuueui uar tuu
Godervllle,Yvetot,YerviUe,Doudeville,Bacqueville,
Fauvilie.Caudebee Cany, Valmont. Saint-Valery.

1Ir. 0
6 » 2
3 * 1
6,2
6 » 2
t>!
6 » 2
1 n li
6 » 2
6 » 2
6 » 5
1 » 0
6 » 2
6 » 2
6 » 2
1 B0
1 » 0
1 » 0
na»
4 * 1
kilos h
Pavilly

15

21 -

.29 50
|f8 -

16

25 -

21 50

3 26 -
4 (2475
26—
27 2510

59

23 -
25 50
20 25
26 -
21 50
27—
26 95
'50 -

4 18 -

77 ;21 -
20
31 50
26 59

1 45
2 83
1 35
1 30
1 35
1 30
2 50
1 25
2 40
1 30
1 25
2 50
2 40
1 15
2 40
1 30»—
2 45
3 -
2 50

ill
1 31

i*
1 41
1 2!
if,
1 41
I 31
1 3C
1 31
1 56
1 21
1 66
1 37
1227
h se

Montivilliers, Saint-Komaln, Liilebonne, Gonneville.
Ducialr ; par 290kilos : Bolbec, Crtquetot Fécamp.

LEMEILLEURQUINQUINA
Tomqm,Hygiéniqae,Becméiïum!

m
jes un regard sournois et scrutateur sur
Moncal :
— Je 11evous connais pas, dit-il enfin.
— Bast ! vous croyez ; cherchez bien
dans vos souvenirs.
— Non, non, votre visage ne me dit rien
la tout.
— Est-ce possible ?
—■Cependant. . . la voix peut-être . . .
les yeax aussi . . .
OÈ done ai-je connu ces pruneiles gri-
ees 1
Mais non, non ; celui è qui je pense étatt
plusminceet, d'ailleors, trés blond.
— Allons, allons, vous n'avez décidé-
pient ni le flair d'un artilleur, ni l'oeil d'un
dlouchard, mon pauvre ami.
Yenez done avec moi prendre un petit
Cr nod sucré, comme ceux que vous ab-
rbiez autrefois a Paris avec tant de plai-
Bir,et nous causerons .
— Oü ? bégaya La Purée, ahuri et mé-
Sant.
— A Paris; quartier des Ghamps-Ely-
sées.
— Ce n'est pas ca • Je yous demande oil
ttous allons prendre le pernod
— Sur le quai des Etats-Unis : e'est tout
il cóté.
Après cela, vous choisirez un hotel, vous
aurez tonjours le temps d'en trouver un du
genre de celui-ci.
J'étais bien sür que, en vous parlant
ü'une petite verte, vousm'entendriez .
— Allons ! acquiesija La Purée, ailéché
par la perspective d'une bonne absinthe.
Après tout, je ne risque pas grand'chose
IDpoint oü j'en suis.
Quant è i'hdteJ, je ne peus nas choisir le

meilleur de la ville, et pour cause ma¬
jeure.
— Ah ! vraiment, tant que ca ? La dèche
compléte, alors ?
— Om, mes doublures se touchent ; je
n'ai pas eu la veine.
— Monpauvre ami, je vous plains !
Sur ces mots pitoyables, Moncal s'arrêta
devantun débit de vin trés propre, choisit
l'une des tables placées a la terrasse, et
s'assit confortablement.
La Purée se mit a son cflté, mais toujours
méfiant, il demeura sileneienx.
Les consommations eommandées, servies
et préparées, Moncal commenca d'une voix
contenue a dessein :
— Ainsi, la-bas, en Amérique, ca n'a
pas marché ?. . .
L'argent des murailies ne t'a pas profité,
mon pauvre vieux.
Le mot «murailies » fit dresser vivement
la tête de La Purée.
Sans répondre d'abord, il examina son
compagnon avec une attention méticuleuse.
— Alors, dit-il enfin, en touchant du
doigt la chevelure de Moncal, ca c'est de la
teinture ?
— Commetu le dis, mon ami.
Et j'ose me flatter que ce n'est pas de la
camelotle 1
Tu vois comme ca vous maquille un
homme.
— C'est parfait.
Mais. . . la peau ; ce teint brun, hélé ?
— Ah ! ca, c'est autre chose.
Résultat naturel, soleil du Chili, des
Pampas 1
— Des Pampas ? Tu as été daasi'>j»4érv-
que da Sadr

— Oui, pendant que tu étais dans le
Nord.
Et c'est a toi que je dois d'avoir fait ces
longs et beaux voyages si instructifs.
—Amoi ? fit La Purée surpris.
—Parbleu ! Est-ce que tu as laissé ta
mémoire è New-York?
As-tu oublié ton petit coup de Jarnac,
lancé du Havre, il y a prés de quatre ans,
contre Julien et moi?
— Non, non, je n'ai pas oublié, ni toi
non plus, è ce que j'entends.
Ah ! j'ai eu de grands torts ; je l'ai com-
pris trop tard, malheureusement.
Est-ce que tu m'en veux encore,demanda
La Purée, d'un accent empreint d'humilité
repentante.
— Moi, non ; plus maintenant ; je me
souviens seulement.
— C'est épatant 1tu as toujours été bon
garcon.tu m'en donne une nouvelle preuve.
— Oui, et homme d'affaires, par-dessus
le marché.
Or, comme ta petite saleté nous a servi
dans Ia suite, a Julien et a moi, nous ne
pouvons plus t'en vouloir autant qu'au dé-
but.
— Ainsi, il n'y a plus k en douter, tu es
bien Moncal, mon ancien copain ?
— En chair et en os, mon vieux ; est-ce
que tu n'en étais pas encore certain ?
— Si, si.
— Seulement, depuis longtemps, j'ai
perdu mon noihet ma qualité de Francais ;
il ne faut plus m'appeler Moncal.
Je suis Espagnol, maintenant; je me
nomme don Carlos de Caramilla.
—Bigre,ta sonucbien; c'estteuta fait
cki&i l

Et. . . tu es calé?
— Un peu mon neveu,
Assez pour vivre tranquillement de mes
rentes la oü je voudrai.
— Veinard !
— Oh ! ce n'est pas tant de chance ; e'est
surtout le savoir, le travail persévérant qui
me vaut pa.
— A propos, et Julien, qu'est-ce qu'il
est devenu ?
— II voyage en Espagne.
En ce moment, il est allé visiter son
chateau.
— Son chateau, s'exclama la Purée dont
l'étonnement croissait a mesure.
— Oui, mon vieux ; son chateau.
II le fait réparer pour y amener sa jeune
femme.
— II est donemarié ?
— Pas encore, mais il Ie sera bientót.
II est sur le point d'épouser la fille d'un
armateur trés riche et trés noble.
— Et vous êtes séparés ?
—Mais non.
Da moins, nous le sommes momentané-
ment, paree que j'ai eu l'idée de faire un
petit voyage d'agrément.
— Je ne te demande pas oü tu vas, ce se-
rait trop indiscret.
— Pas du tout.
Je désire visiter I'Amérique du Nord.
— Ah ! Eh bien, ?a ne vaut pas le voya¬
ge, je t'assure,
Je le sais, paisque j'en arrive.
— Peut-être y étais-tu placé dans de fil-
cheuses conditions ?
— Pas trop ; cependant, j'y ai fait de
mativaisesaffaires,desspeculationsmal-

heureuses, è ce point que je n'ai plus un
radis.
— Les Américains t'ont roulé, ils sont
plus forts que toi.
Moi, je vais y aller en amateur, comme
Ca,je ne risquerai rien.
Pourtant, je peux bien t'avouer ca, je
vais en même temps y étudier une affaire
d'un genre nouveau.
— Ah ! fit seulement LaPurée,deplusen
plus étonné et intéressé.
— Oui,mais sans me presser, sans m'em-
baller.
Pourtant, il faudrait que je trouve ici
un secrétaire, un employé plutöt ; un gar-
eon sérieux, dégourdi, qui connaisse déja
le pays et les moeurs.
Cette dernière phrase iancée k des¬
sein, d'un ton indifférent, par Moncal,
rendit La Purée songeur et silencieux
tout è coup
— Eh bien, k quoi penses-tu done ? re¬
prit l'ex-homme d'affaires, après un mo¬
ment d'attente.
—Moi, mais ü rien . . . Ou plutót, je n'ose
pas te le dire.
— Tiens, pourquoi done ?
— Parce que c'est assez difficile.
— Tant que pa ?
— Oui. D'abord, tu ne voudrais pas,
c'est probable.
— Enfin, dis toujours.
— Eh bien f je pense que si tu ne me
gardais pas trop de rancune pour le passé,
j'aurais pu peut-être te servir, faire ton
cilTdirc
JeconnaisIepas,je suisua lionnoesé-rieux*

— Sans doute, mais pas trés fidéle, pas
trés sür.
— Ah! voila, ta vois, ta ne peux pas me
pardonner.
— Dame, écoute done, mon vieux, il est
difficile d'oublier ta traitrise, avoue-le. Tu
es cause que notre merveilleuse affaire da
murailies a dégringolé. C'est toi qui nous
as obligés de filer a l'étranger comme des
lapins. C'est de ta faute si nous avons été
condamnés par contumace aux travaux for-
cés.
— Oui, oui, c'est juste, j'ai été rosse,
canaille.
— Ëtimbécile.
— Je le reconnais, répartit La Purée dt
plus en plus humble, et je t'en demande
-pardon.
Tout de même, si tu voulais oubiier cette
bêtise, on pourrait peut-être s'entendrc. . .
Tiens, je t'affirme, je te donne ma parole
d'honneur que maintenant je te servirais,
si tu le voulais, avec la docilité, avec U
fidélité d'un caniche.
— Tu n'as pas d'autres garanties ft
m'offrir que ta parole d'honneur ? raills
Moncal amusé.
— Ma foi, non, pas pour le moment.
— Alors, mon vieux, commeje sais trop
ce qu'elle vaut, ne parlons plus de c'a I
c'est insuffisant.
— Pourquoi ? Voyons, Moncal, réfléchit
avant de refuser.

(A suim).

Vu par Nous, Matre de la Ville du Havre, peur
la legalisation, de la Q,lUl{UULMTt
appgsse


